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UTION Depuis les premiers jours de juin, notre district a AU COLLEGE: C’est vendredi soir, dans l'église D'ENSEIGNEMENT N J ir la Jiveai

: absorbé par des événements de toutes sortes : séances deBeauceville queM. Conrad Ber-| — son dejuinde‘MonMagazine “El. le dit si bien la Société St-J Baptist3 . _ a o - . . . . . - 3 , . ‘ At - a I. s

vinatiques, sortie des classes, concert, ete. Notre po-| Comme par les années passées, les ant une assistancechoisie hoi de-| ce La distribution desprix le est remplie d'articles intéressants, Commele ditsi bien la * octété St-dcan-Baptiste,

vation se prépare à assister aux grandes fêtes du Con- êtes defin d'année à notre Collègedu yes de nos maisons d'enseignement. | os jeunesélèvesCn feteb de jolies nouvelles, d'études, de por-| dans sa campagne éducative de | Epargne, il faudrait, le
pue Fucharistique de Saint-Joseph de Beauce qui vontDEEpasmanque d être M, Bernier était venu de Québec ac- maine de la sortie la semaine où nos traits et de renseignements qui en font] 24 juin, écrire, crier, répéter que NOTRE VIE ECONO-
y . . . ot , , ’ : ; ; ‘
Per dans cette belle et florissante paroisse, des mil-lme les amis du Collège qui entqucompagné par son oncle, M. le curé enfants retournent dans leur foyer pour Un publication de tout pel ordre. 1) IQUE A PRIS L’ALLURE D'UN DRAME. Pas€ en se re a visiteurs pour rendre hommage au Christ Jésus. vantage de prendre part aux réjoui H. Bernier, de Lauzon, son cousin. goûter les joies de la famille et re- ne ame oration considerable a ete NV. ; ait le droit de ie ue ; dev

ous cette (GE de Vis PES a oT SEE p p réjouis- M. l'avocat Bernier, organiste de cet-|tremper leurs forces afin de revenir @PPortée à cette publication qui est de-[ un des nôtres qui ait le droit de l’ignorer: nous devons
cldès les premiers Jours de juillet, nos F'ermières de ‘sances et démonstrations de l'un ou te mé ; M. l'abbé P venue un magazine de haut ton. rédi- ; ‘tanx disnonihles : déle respeciliPuls. 403 107 ; SO ; , : > te même paroisse, et M, l'abbé Duval |5lus forts et mieux préparés 1 nm ¢ mw avoir assez de capitaux disponibles pour développerpec ; : So ; + l'autre de ces be de- Linie à P préparés pour en } ’

affirmer clit le (istrict seront en congrès annuel, à Beauceville, I ] aux jours en garde- vicaire à Lauzon. treprendre une nouvelle année scolaire. | et dirigé avec som, et publié dans a ; t Vi li le subir le place-
n appelle à CO des centaines de visiteurs distingués nous ront ongtemps e souvenir. | Nous voudrions pouvoir apprécier Une température idéale favorise la une toilette typographique qui fait; NOUS-IIE mes, no re pros nee, au Heu de si NY 1 AC

noreront de leur présence. otueaurionsvouludonner. dans comme il le mérite cet artiste merveil-! sortie des élèves. honneur&DsJarante par| ment du capital forain! Autrement, de I'esclavage éeo-
ji ; A . ; ‘ e ren- few! — sg . . - . . . ; PA el.

peuton Gi Malgrétoutes ces fêtes et ces distractions de toutes du détaillé des fêtes du Collège l'af- tédespiècesdontles difficultésaa C'est 2 [Ecole Normale, lundi, fusieusement illustré fournissent une HOMiqUe c'est la glissade sous la sujétion politique, d’au-
ment not ortes, il ne faut pas oublier que la saison s’en vient de la fluence de matière ne nous le permet  breuses nous échappent. Notre igno- distributiondesprixàeulieuà2 heu abondante et saine lecture où se ma-{ tant plus alarmante qu’ét angère à nos traditions comme |jen qe réparation des expositions agricoles et il faut y penserà pas, malgréle volume augmenté de rance des choses de la musique reli- res sous la présidence de M. le prin- rient les auteurs du terroir avec les| à nos aspirations. )
ek vale. C’est à la classe agricole, surtout, que nous il Eclaireur Nous parlonsdans une. gieuse nous empéche de le faire, mais|cipal, monsieur l'abbé Gagnon, ayant | auteurs français. En voici le sommai- + ; _ |

assez rf ous adressons en ce moment. debate ‘desprix AJation don | Tose savons bien age: deux heures du-|à sa droite et à sa gauche M. le curé re: Le «apital américain représente déjà 12% environ
souvent di Des expositions du genre de celles qui sont mainte- dipl Collè lons de cette brille teen Eu airrelLamontagne, M.le chapelain de l'ins-| D'un mois à l’autre. Nouvelles fé-| de notrerichesse nationale et, depuis 1914, il afflue endel ç € : «diplômes au Collège, nous ne voulons de cette brillante exécution. Et, à la [titutions M. Côté M. l'abbé Jacques ministes, Gaétane de Montreuil. — ; ; ’ .
Ca gui ont tenues tous les ans à Beauceville, ne sont pas une pas manquer ici de dire quelques mots demande de M. Edouard Fortin, lors- ancien vicaire de B ille et vicai- N . Editorial =— Lal grande partie dans le Québec. Cependant, nous conti-

' Pronon itestation ordinaire de notre vie économique. C’est du banquet magnifique offert diman- que M. Bernier ajouta gracieusement à St-Sylvestre, monsie “le man masonsdo Fouignds blr: : § : spiller, ¢ si cepanifestatic ; 165 che dernier par les RR. FF. aux: ! fleuve 11e à StSylvestre, monsieur le maice)La naissance du Feu, légende ha- niuons de donner, de dépenser et de gaspiller, comme si ce i
, py somme pour notre classe agricole, particulièrementja elain d Beir ù - FF. à là son programme, ve, mervellleuse Desrochers, la Rev. Mère Supérieure waienne, L. W. de Vis Norton. —In ‘était pas maintenant. notre argent, tout notre argent, 1
Y porte ou, en du travail de ’année. Onsait le rôle que rem- Pp © !nstitution, messieurs de improvisation sur les deux thémes|du Couvent de Jésus-Marie, son assis- Souvenir d'artiste, René Bazin. —! ani est nécossaire à ve SUTVI we :—en 1997 u-ns entend] ext ; écoles: il le cour ila cure, Frères visiteurs élèves et aux |d'Un Canadien errant et de O Cana-itante, Mme la Supérieure de I'Ecole{Le Trait d'union béni, Mechtilde. —| QUI est-nécessalre à notre survivanee : mu , Une se |sted'un ellit ’examenît dans nos écoles; i est le couronnement amateurs de Beauceville, qui ont aidé da, l'auditoire a pu réaliser ce qu'était Normale et une foule de notables de |Lettre en retard Jules Larivière, —1€ compagnie des Etats- Unis eucaissait $65,000,000 au |

udié à pole [année scolaire. De mêmeles expositions sont le cou- hos ami du collège dans interpréta- le tolentmusical de M. Bernier. |Beauceville et de l'étranger. Le Secret du Géant, roman canadien; Canada dont $12,000,000 dans la provinee ; nous dépen-
nas : | romement dn travail de nos gens, dansles champs, dans on | pies imon le Voleur. Fy jouard Fortin et M Louis Les élèves ont rendu de jolis inédit. —Nos amis et nos ennemis,| sions, en 1925, plus de $40.600,000 cn boissons de toutes
nos faut@E jardins, dans lessétables ; chacun vient là pour sou- a table d'honneur, avaient pris; ippe *-achance ont rendu chacun chants entre autres, leur chant de Gaétane de Montreuil. —Autour del «eytps - ; :30.000,000 s’en v 11 t fu-6 ards, ? : ms © : ; sortes; plus de $30,000,000 s’en vont annuellement en
ous voule tr son travail et en obtenir récompense et encoura- place, autour du R. F. Directeur Ls Une pièce religieuse, accompagnés au|sortie qui a été un hymne au travail, l'itinéraire Jacques Dumoulin. —Une!” 2}! SIP . ts 1
ingue, magifikttre 8 Patrice, le R. M. F. P. Lamontagne, | Pupitre de l’orgue par, mademoiselle |à la prière, au devoir, à l'avenir. finstitution qui fait honneur aux née,Ces de cigarettes seulement; les aniusements nousenle-
irler. ment. , bi ; ara à na on . |curé de Beauceville M. l'abbé Syl- Juliette Bernier, organiste. L'institution a décerné les diplômes a tres. —Madame Pierre Gasgrain, vaient I'an dernier, cuviron $10,000,000; le seul fonds de
fet, un dg Il importe done de bien se pr eparer a ce gr and acte vain chapelain du Collège M. l'abbé C'est à Mlle Bernier que nous som-|une quinzaine d'élèves et il nous fait Gaétane de Montreuil. —Parlons [réserve d’une compagnie de tramways se grossit, chaque
tre_instrudill l'année. Rappelons-nous les succès passés et faisons Bélanger, vicaire à la cure, le R. Frè-|mes redevables de cette belle fête de

a sorte qu'ils soient dépassés cette année. Une expo- re Josephus qui a présidé les examens l’art comme à l'amabilité, aussi géné-
plaisir de mentionner tout spéciale-, Mieux, l'abbé Blanchard. —Notes mois, de $3,000 a $5,000 en billets perdus et représente
ment que Mademoiselle Jeanne Ga-'de voyage Arthur P. Hall—Le Jar- S, (ce $ y $5, 1 P

actuellement $1,200,000 accumulé depuis 10 ans; une pa-oo a he . . ” Ide fin d'études, les RR. FF. profes- reuse que toute simple de M. Conrad , de Lambton, ê dd : : _ ; (at ; ey ; ; 3Reg sion, quelle qu’elle soit, doit continuellement marcher [deFinde I A Laflamme. A. R| Bernier. Tous deux voudront bien re-|daille du Princede &remportéladon. dinAdjutorRivard, “Cpuseriede ‘roisse qui possédait pour $285,000 de bons de la Victoire
ccherchiil'avant et 11 ne suffit pas pourcelles que nous organi- Rioux et L P Poulin de Beauceville. /Cevoir nos meilleurs remerciements et, ;

Qui intéresse maintenant toute notre population.
hours

bons présentement d'égaler les précédentes; il faut que
ar succès soit supérieur à tous les autres.

Nos expositions régionales ont pris une importance
er-

ne 1doit s’en désintéresser.
On a déjà dit tout le bien que l’on attendait des ex-

ostious régionales. Elles sont, aujourd’hui, indispen-
pbles notamment pour la classe agricole. Nos gouver-
ements l'ont compris. Chaque année, le gouvernement

Br la province, pour sa part, cherche à les encourager.

    

 

I ne:faut pas cependant compter que sur le gouverne-

 

 

      

Autours des autres tables, les élèves
s'étaient installés et un morceau d'’or-
chestre sous l'habile direction du R.
F. Narcisse ouvrit le banquet... et
l'appétit des convives, L'appétit certes
ne manqua pas et l’on fit honneur au
menu du meilleur goût, sorti de la
cuisine du collège. Il y eut chants,
!musique, rires. .. puis au dessert,

Le R. FRERE DIRECTEUR

souhaita la bienvenue aux invités. Il
rend d'abordjustice aux élèves. L dit 

 

à M. Bernier, nos sincères félicitations
et nos souhaits de succès toujours

grandissant. ,

LES NOUVEAUX DIPLÔMES

Les examens pour le diplôme d'étu-
des commerciales se sont terminés, sa-
medi soir dernier, au collège des FF.
Maristes et dimanche, à cing heures,
le comité des examinateurs, en séance

nerons, la semaine prochaine, la liste
complète des prix accordés.

M. le Principal a prononcé le dis-
cours d'adieu et, avec beaucoup d’élo-
quence et d'émotion, il a remercié
maîtresses et bienfaiteurs de la mai-
son, puis a donné des conseils précieux
pour les finissantes: suvre Jésus com-
me modèle dans leur nouvelle carrière,
modèle de travail, d'obéissance, de ré-
signation à la volonté de Dieu, modè-
le des vertus nécessaires à l’accomplis-
sement de leur tâche. Il leur a fait
ses souhaits et leur a dit non pas adieu

 

cuisine. —Page des Enfants. —Gym-|

paysages, illustrations. — Le dernier
mot.

La prochaine livraison nous promet
‘d'intéressants articles sur des sujets
d'actualité, des pages de musique et
de captivantes nouvelles. On peut s’a-
bonner en s'adressant à 1725 rue St-
Denis, Montréal, $2.00 par année.
En vente dans tous les dépots de jour-
naux. .

!

 

 
 
 

les a échangés pour des titres sans valeur ct s’est consé-
inastique et conseils. —Nos grands; quemment ruinée; un seul vendeur, au cours d’un seul

mois, dans une seule localité de provinee a vendu$40,000
d'automobiles ; l’exode, depuis quelques années, de 200,
000 Canadiens, la plupart de notre province, représente,
de l’aveu d’un député, une perte de $17,000,000 pour le
marché domestique, de 4400,000,000 pour le revenu de
l’Etat.

C'es chiffres n’inspirent-ils vraiment pas l’angoisse ?
ne démontrent-ils pas l’urgence d’un thème unique pour
tous les discours de notre fête nationale? Aveugle celui
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REET ent, non plus que sur les agronomes et sur les direc- toute la satisfaction qu'il ¢...uVE de solennelle, a fait la proclamation des| mais au revoir. oo qui ne voit pas que cette aumone spirituelle de la Parole

eus des sociétés d’agriculture ou des cercles agricoles ; l'année bien remplie des collégiens de |©2NCIdats. C'est M. le notaire P. An-| + Puis,ia cérémonie a pris fin par lag Mariages Prochains |cst devenu d’une nécesité extrême. Sans elle, comment

hacun doit y mettre du sien Beauceville.-Tl Yend témoignage aux 85. régistrateur, qui présidait la sé-|cëlébigtion du Salut du Très Sant- tous les nôtres connaîtront-ils la Vérité sur notre détres-
AS dort. ae . élèves qui s'occupent du règlement, qui |2NCe, et le Rev. Frère Josephus, exa-|Sacrementet le chant du Te Deum. - an À od )Maintenant, encore une fois, nous ue saurions trOD |J'obse:vent. TI parle de leurs succes |mnateur délégué des Maristes, a lu Ja | Se économique *. .

commander à tous les participants de nos expositions remercie les amis du collège, M. le proclamation des candidats. . , G M le Magistrat et Mme Arthur C’est la Providence qui a enrichi certaines intelli-
Sr RE bien préparer leurs produits. Tout est là. L’exposi- jeuré en tête, et près du curé, il place ix élèves ont décroché avec succès ADIEUX AU CÉLIBAT odbout, de St Georges, Beauce, an- cesta © © a Al h à celles

ion doit être ti t iolie à la fois. Les plus beaux le dévoué chapelain de l'institution. leur diplôme. Ce sont: noncent pour le 27 juin prochain, le|gences de savoir, de clairvoyance. Alors ma leur a ;
on re pratique e Ea 1€ à a on. py us pean Puis tour à tour remercie le C. F Jo- MM. Edgar Thibodeau, J. P. mariage de leur fille Marguerite, avec qui gardent ces dons pour elles seules! L'’élite n’est

; * dt Pr > S + IRE : i j . 2. [yr 2x ,sente ¢ ‘ a terre per ront eur ve , us I'S son ma sephus qui a présidé les examens, les Doyle. R. Lamontagne, P. E. Doyon Samedi soir prochain, à St Georges M. = DcteurVictor Cloutier, M D. point l’élite pour se gloritier pas plus que la masse n est
présentés. Les produits agricoles de l’Ontario ont pris'personnes qui ont aidé les élèves dans I aris, . aoe. de Beauce, les amis de M. Victor|fils du Dr a e Mme Georges Clou- jourfuir la lumière. Que ceux qui ont faimde la Vérité
ela valeur grâce aux soins quel’on a mis à les présenter l'exécution de leur piece, il remercie, . ‘Pres àProc amation, des allocu- Cloutier, médecin, lui feront une jolie; CT. de >t Lseorges. craignent doncde la dédaigner! Que ceux qui reçoivent
lu publie, Là-bas, ce dernierest difficile et il a mainte- les professeurs, puis invite pour faire [OMS Ed été Foes partg lin. |démonstration 4 I'occasion de son ma- le py 3t saerd le t smettent avec tremblement.
ant l'embarras du choix. Le public se laisse souvent, le les reproches merités, PA ‘Angers, notaire JosaphatQui riage prochain. La fête aura lieu dans | _ |le dépôt sacré le transme avec
lus souvent même, guider par les yeux. Il choisit, vo-'M. Curé F. P. LAMONTAGNE.|rion, le Rev. Frère Josephus et le cher phôtel-de-ville ct un superbe cadeau le Sn lemariagede ET prochain. (Le Journal de Waterloo) —Roger du Vernay

jers. « 3 mi € S l’nasl - ’ : 3 . Cae : : © cL . € » Je mariage e - -entiers. ©e qui lui saute à l’oeil, comme l on dit. Ayons| Notre bon pasteur dit qu'il n'y a FrireDirecteur.bien coudialement| Le même soir, à St Victor. un grou tienne Poulin, file de M. of Mme i =
one le souci de la beauté et de la propreté. Nous SOM-|pas de reproche à faire. Il envie le les nouveaux diplômés et leur remo. pe d'amis fêtera également, à la rési- Philéas Poulin, de Beauceville à M. -
ts sous ce rapport trop négligents. Par notre faute sort de ceux qui vivent au milieu des velons nos souhaits de bonheur et de dence de M. Albert Langelier, son! Antonio Bellavance, fils de M. et
lous perdons souvent de l’argent. enfants, des écoliers, il n'aurait pas été succès dans leur nouvelle carrière fils, M. Langelier. qui entrera égale- Mme Napoléon Bellavance, de Ste.

fait, dit-il, pour être curé, mais cha- : ment dans la nouvelle vie du mariage. Germaine; Dorchester.
wy; T lpelain. -. —— A ces deux vaillants nous souhai- Pas de faire part

9PVVEENVEVVVEECO5) M.le curé parle de la reconnaissan- tons bonheur et postérité. as de faire part.
N i! |ce que les enfants doivent avoir en- CIRQUE LE 21 JUIN 1928 — _ 1888— 1928
Ar N frniecine & 7 1 itred, direct hape-2 Nouvelle émission à 51 | [vers leurs maîtres, directeur, chape - >

IN 50. deriSense) GRANDE SOIRÉE DRAMATIQUE ET HUSICALE
= 9 fl [la prouver. a réputation du collè-|tentes. Cela est suffisant pour un cir- : |

| 5 $750,000 2 ge de Beauceville est belle”, dit en-|que de choix. Lorsque vous étiez pe- _ rT ;
i HOPITAL STE JFANNF DARC ‘suite le prédicateur, ‘il est connu de|tits, vous courriez pour voir les cir- Quarante années d'existence
| - - dd  
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Obligations 51%20 ans
(pour racheter l'émission 514% de l'Hôpital
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Circulaire complète sur demande

PRIX : 100 et intérêt accru

[agueuxe-Darveau,   

   

   

 

 

 

D'importants développements sont en cours à la mine

SISCOE
Ecrivez pour avoir des détails spéciaux

Mount Cie Ltée
Membres de la Bourse de Montréal

MAin 1327   

loin votre collège, c'est une chance de
iplus pour vous d'emmener en septem-
:bre prochain, de nouveaux élèves, beau
icoup d'élèves! Vous avez là une belle
chance de témoigner votre reconnais-
\sance à votre collège, en amenant des
compagnons avec vous, lors de la pro-
chaine rentrée.”

M. le curé termine en remerciant
les directeurs de la maison, pour ce
qu’ils ont fait, ils ont toute son admi-
:raton.

M. L'ABBE SYLVAIN

Paroles de M. le curé. Il vit depuis
ideux ans, avec les élèves du Collège

itres. Il a pu admirer le zèle et le dé-

Il donne de sages conseils aux élè-
ves, avéht de les voir partir pour leurs
vacances. Il parle de ce que font les
professeurs pendant les vacances, des
études qu'ils poursuivent des travaux
qu’ils exécutent, pendant que les élèves
[sont en repos. Il rend un beau témoi-

res, et termine par des félicitations.
Le C. Frère Directeur invite ensui-

ite M. Alphonse Laflamme, NI. À. R.
Rioux et M. L P Poulin à parler.
Ces messieurs tour à tour remercient les

  

gnage à l'oeuvre éducatrice des Frè- ;

ques de trois tentes afin d'attraper
toutes les exhibitions et vous retour-
niez chez vous avec l’illusion de n’a-
voir eu que la moitié d'un peu de
tout, et rien de complet ne restait dans
votre tête. Notre cirque de deux ten-
tes vous fournit l’occasion de ne rien
manquer. Pas même ces jolies petites
filles et leurs Poneys. Tous les gar-
çons qui désirent toujours du nouveau
l’auront. .. Amenez votre chérie. . .
et traitez la à la limonade rose, aux
“peanuts” et au ‘Pop Corn”. Elle
sera ravie.

S'exhibants dans leurs cages. . Les

un cirage... Rappelez-vous la date
et le jour... oo FRE

—<

MARIAGE

On annonce pour le 27 juin le ma-
Iriage de M. Chs. Emile Langelier, fils
|de M. Albert Langelier de St Victor,
i Tring, 3 Mlle Eugénie Prevost, fille
de Joseph Prefost.

Pas de faire part.

 
 

  
“LE RAYC

Grand Drame ©

“LES CHAUSSONS DE

PORTES OUVERTES

Donnée à Saint-Odilon de Cranbourne à l’occasion des
noces d'argent du couvent, le 3 juillet 1928.

LA FETE NATIONALE

)N DIVIN”

n Trois Parties.

LA DUCHESSE ANNE”

Opérette en un Acte.

Ne KS ichapelan de l'institution s'associe en- Venez à notre cirque... ENTRE ACTES :
Te . A] |suite de tout t avec plaisi Cel t di tie de plaisir. . Les Ga ‘ "ns erK | Tél. 2.8271 ee Casier Postal 203 Ë suite de tout coeur et avec plaisir aux elaveu ireune partie ep LES CLOCHES D'ARGENT

5 : ba | atours. -. Suivant toute la foule joy- LES SOIREES DE QUEBEC
» i 83, rue St-Pierre, QUEBEC 2 du Sacré Coeur et avec leurs mai-|euse. .: Tous ces amimaux domptés. ’ . 1Q

LES PETITES MENAGERES
AE: OAAAAASES ,vouement dont les RR. FF. ont fait jeunes ‘filles dégustant des ‘’peanuts LES CHANTS CANADTENS où vous seven bienvenu
1 , {preuve, pour former leurs éléves. Peridant que les jeunes gens fument chague fois que vous serez

3 JUILLET 1928.

A 7.30 HEURES, P. M.
 

A

pronez au No 2-2781. (ESSTSGSSHSSHVOSISTOUSUSISFTISOTOSSHHSSSSOSSSTS

FEU D’ARTIFICE
Pour un prix modique

a Egnyez vos fêtes de farailles. publiques et religieuses par un
" feu d'artifice. Demandez notre PROGRAMME et LISTE DE PRIX.

% Sur demande je me rendrai sur les lieux.

5
5
6
5
5

E
E
E
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Ecrivez-moi ou télé-
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N 4 rue Hopital MONTREAL bons fréres qui leur ont permisde pas- Maison fondée en 1908, connue dans toute la province. 215, rue Saint-Joseph, +e QUEBEC, P. Q.
’ Éditeurs ‘ce ser de si agréables moments et de pren- Assortiment complet — Satisfaction garantie haA à de LA REVUE MINIERE, publiée le 10 et le 25 dre part à un riche banquet Ils disent recteyr et professeurs et forment des JOSEPH ROY, Enr

€ chaque mois, adressée GRATUITEMENT le plaisir qu'ils ont éprouvé en pouvant Voeuxpour la -continuation du succès ; 8. x paŸ

i sur demande. aider leurs amis du Collège dans la pré grandissant que connait le Collège du 7? RUE DU PONT — QUEBEC — TELEPHONE 2-27

—_ paration de leur séance, félicitent di- Sacré Coeur de Beauceville.
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MA PETITE AMIE

 

Vous avez dix-neuf ans,
au plus venez-vous
votre majorité. Parce que jeune
homme sérieux et éclairé, vous
pensez à votre avenir, Vous jetez
un regard sur les années, nom-
breuses peut-être, qui vont suivre.

Déja, après un examen minu-
tieux de vos aptitudes, de vos
gouts, de vos penchants naturels,
fait avec une personne sage de vo-.
tre entourage ou bien avec votre
directeur de conscience, vous vous,
êtes prononcé sur l'état de vie que
vous voulez embrasser de préfé-
rence à d'autres parce que vous le
croyez devoir vous convenir, par-
ce que vous voyez en lui celui qui
répond le mieux aux desseins de
Dieu en vous.

Quand l'heure sera venue de
donner suite à vos projets, de réa-
liser vos projets, n'unissez votre
destinée qu'à celle d'une jeunefille
pieuse, vertueuse, aimable, écono-
me et modeste, qui, elle aussi, de-
vra exiger, de son prétendant les
qualités que nous venons de men-
tionner.

D’ici ce beau jour, celui de vo-
tre mariage, il vous faudra fré-
quentercelle que vous voulez faire
la compagne héroïque de vos
Jours de tristesse et de joie et cela
Jusqu'à votre mort.

Mais pour que cette vie à deux
soit heureuse, pour que l'accord
entre ces deux coeurs qui s'uniront
pourla vie soit réel et non pas ap-
parent seulement, pour que la
concorde régne au foyer, pour que
l'amour entre ces deux créatures
soit pur et profond, pour quela
sympathie entres ces deux âmes
soit sincère: en un mot: afin d'é-
viter que votre foyer devienne un
enfer, un lieu de discorde, de
jalousie, il vous faut en ces temps
de fréquentations traiter votre pe-
tite amie avec équité, il vous faut
la respecter, il vous faut la consi-
dérer comme doit l'être toute jeu-
ne fille honnête et respectable.

Ce sont les mauvaises fréquen-
tations, les fréquentations mal-
honnêtes qui préparent les maria-
ges malheureux, au contraire les
fréquentations où chacun a pour
l’autre beaucoup de respect, pro-
voquent des mariages qui font le
bonheur des conjoints aussi bien
que des enfants.

Cette petite amie, à vos yeux si
charmante, si gracieuse, si gentil-
le, comment la traitez-vous, com-
ment vous considère-t-elle, se pré-
sent-t-elle au salon dans une toilet-
te indécente, provocante, immora-
le, quelles sont ses lectures préfé-
rés, aime-t-elle le théâtre et le ci-
néma modernes, préfere-t-elle la
vie extérieure à la vie du foyer,
souffre-t-elle dans son foyer la
présence de nombreux et bruyants
enfants, en quoi consistent ses ex-
ercices de piété, est-elle pieuse, fré-
quent-t-elle assidument et respectu-
eusement la sainte messe le di-
manche et parfois sur semaine,
communie-t-elle souvent, com-
bien de fois par mois se confesse-
t-elle, son coeur n'est-il pas épris
par quelque bas sentiment, fait-
elle usage de boisson. aime-t-elle
À griller une cigarette est-elle vo-|"
lage, etc.....

 

 

tout
d'atteindre

|

Autant de questions que vous
devez voug poser, vous jeunes
gens qui songez au mariage.

S'il ne faut exiger de notre pré-
tendue toutes les qualités que
vous venez de mentionner et que
vous ‘Jugez nécessaires chez la
femme aussi bien que chez 'hom-
me, il nous sera tres difficile pour
ne pas dire impossible de contrac-
ter mariage parce qu'il est rare, de
nos jours, que la jeune fille les
possède toutes.

D'ailleurs, je ne suis pas diffi-
cile nous direz-vouset si, une fois
mariés, nous avons peine à nous
entendre, nous n’aurons qu'une
chose à faire : nous séparer.

Tout d'abord, laissez-nous
vous dire que le mariage est indis-
soluble, que même séparés par les
tribunaux civils, les époux ne
s’appartiennent par moins l’un à
l'autre.

Autres remarques, l’homme
doit chercher le bonheur ici-bas
autant qu'il se peut, dans l’accom-
plissement quotidien de tous ses
devoirs. Ce bonheur terrestre, ob-
tenu par l'accomplissement de
tous ses devoirs, préparera le bon-
heur éternel, auquel nous devons
tous tendre,

Dans le mariage comme dans
tout autre état de vie, chacun a le
droit et le devoir d'y trouver le
bonheur; il ne peut y voir, y cher-
cher l’occasion de se rendre mal-
heureux.

Et pour que la vie conjugale
soit un foyer de paix, de concor-
de et de dévouement réciproque,il
faut que les fréquentations anté-
rieures au mariage soient honné-
tes, sérieuses et ne dépassent guère
deux années.

Quand les fréquentations sont
trop longues, elles n'aboutissent
généralement à rien du tout, c. a.-  d. que ce jeune homme et cette
jeune fille s'abandonnent après a-

-

emai

ee

eeemeat

Si le nombre de jeunes gens qui [rer de riches cadeaux de toutes de ses soirées pour développer! jeunes filles qui ne pensaien

chez lui l'esprit familial, qu'il; s'amuser, à rire a se parer,

doit faire des économies en vue
l'avenir: elle est

voir très souvent abusés l'un de,
l'autre; au contraire, quand les.
fréquentations sont trop courtes,
elles donnent lieu, à des mariages
malheureux parce qu'insuffissam-
ment préparés.

Il faut donc que les fréquenta-
tions ne soient ni trop longues ni
trop courtes. Ce n'est pas tout, il
faut que ces fréquentations soient
sérieuses et honnêtes.

Dans cette petite amie, que
vous voulez faire votre épouse et
que vous donnerez comme mère à
vos enfants, il ne faut pas, chers
jeunes gens, que vous y voyez un
ange descendu du ciel pour vous
sourire, vous faire gouter ln joie
céleste.

Pas plus que vous, votre petite
arnies, sur les qualités de laquelle
vous vous aveuglez, n’est une créû-
ture angélique.

Comme vous, elle a des quali-
tés et des défauts, peut-être a-t-el-
le plus de défauts que de qualités.

Aveuglés que vous êtes par le
charme apparent de ses yeux sé-
ducteurs, de sa voix captivante, de,
son teint fascinateur, de sa tenue,
élégante, vous ne saississez ni ses
défauts ni ses qualités.
Vous subissez l'influence de ses

charmes extérieurs et parfois trom-
peurs. Il ne vous faut pas d’avanta-
ge pour perdre lu tête et parfois la
raison.

Rappelez-vous, chers jeunes
gens, cette vérité; que les âmes
parfaites restent au ciel et qu'il n'y
a que les ifnparfaites, mais, sus-
ceptiles de devenir parfaites qui u-
nies a un corps, sont déposés sur
la terre.

Votre petite amie n'est donc
pas un ange, une créature parfaite.
C'est pourquoi, votre devoir, pen-
dant la période de votre fréquen-
tation, est de vous efforcer sérieu-
sement de connaitre ses qualités et
surtbut ses défauts, d'analyser les
unset les autres et de voir, apres
de mûres réflexions, si son tempé-
ramment peut s’accommoder du
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achètent l'amitié de leur prétendue
avee des boites de chocolat, des
bouqutes de fleurs ou des riens de
toute nature est grand, souve-
nons-nous qu'elles sont nombreu-
ses les jeunes filles qui captent
l'affection de leur prétendant par
la multiplication des sourires, des
regards, ou des démarches qui
n’ont rien de durable, offrent peu
de sécurité de bonheur conjugal.
À vous, jeunes gens qui nous

lisez, nous donnons ce conseil
dont la pratique a fait plus d’un
ménage heureux, parce que tout
en lui repose sur la sincérité et
l'expérience de la vie.

Tout le temps que durent vos
fréquentations,n'accablez pas vo-
tre petite amie de félicitations con-
tinuelles et imméritées parfois, ne
soyez pas si généreux en cadeaux
de toutes sortes, ne souffrez pas
comme on dit qu’elle se vende à
votre coeur.

Gagnez son affection par votre|
tenue impeccable, par la franchise|
de votre caractère, par la grandeur;
et la multiplicité de vos qualités |
intellectuelles et morales, mais,
de grâce, ne faites pas d’elle et elle
de vous votre esclavage d'amour.

Si la jeune fille que vous fré-
quentez, avec l'espoir au coeur de
faire un jour votre femme, s’obs-
tine à ne porter que des robes in-
décentes, des robes où le nu occu-
pe le. plus d’espace, eh bien, vous
jeunes gens qui voulez être heu-
reux plus tard, ne risquez pas ce
bonheur terrestre auquel vous a-
vez droit et pour cela, cessez vos
visites à cette jeune fille qui ne sait
ni se respecter ni respecter celui
qui pourrait la rendre heureuse si
seulement elle voulait sacrifier ce
gout inexplicable chez une jeune
fille honnête, des robes deshono-
rantes et provocantes que sont les
robes actuelles.

Si votre petite amie vous expri-
me son désir de vous voir lui ap-
porter souvent des boites de cho-

 

 vôtre et le vôtre du sien. colats, des fleurs ou de lui procu-
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sortes, soyez certains, chers jeunes
gens, qu'elle ne veut pas
pouser, qu'elle ne vous aime pas
et qu'elle ne pense qu’a s'amuser
à vos dépens.

cusement au mariage,
pas detelles habitudes, toutes aus-
si répréhensibles les unes que les
autres, plus est, elle n'exige pas de
son prétendant de la visiter tous
les soirs, de veiller avec elle jus-
qu'à une heure avancée
nuit. Au contraire, elle sait que le
jeune
doit aller travailler le lendemain,
qu'il a besoin de quelques heures

vous e-

Une jeune fille qui pense séri-
n'adopte

dans la

homme qui la fréquente  

 

is

de
convaincue que,

l'habitude de lui apporter des ca-
deaux une fois le mois fait oublie”
à son ami le souci de l'économie
et que les visites trop fréquentes!
sont nuisibles à sa santé physique
et morale.

D'ailleurs, pour ce qui est de
vos fréquentatons, nous en appe-
lons votre raison: e ; € ;
est de votre mariage, nous faisons| les époux, il en est de volontaires

pour ce qui

appel à votre connaissance acqui-
se par les confidences que vous ont plus abondantes que les secondes,

faites des amis qui ont eu le mal-|
heur d'épouser des poupées, des |

à leur

arracher leurs économies.

Qui veut la fin veut aussi les

moyens.
Votre désir le plus ardent est de

contracter mariage avec une jeune

fille digne de vous; alors, prenez

les moyens pour vous l'assurer,

pour gagner l'affection de celle

qui vous convient.

Parmi les larmes que versent

et d'involontaires; les premières,

sont le fruit, le résultat d'une

fréquentation malhonnéte, trop  

   Mürie à Point

À anc
assortie. € mal

Quine connait pas s
vant le mariage nela ome.
Mails; qui croit trop la connaîtrene la connait pas du tout, tt
Du courage, jeunes gens

fréquentez une jeune
surtout de la perspicaci
bien connaître avec se
ses défauts.

Votre avenir dépend en
re partie de la décision q
allez prendre. Cela va
pene de réfléchir avant
prononcer.

; Agit bien qui pense avant q'
gir,

. ui
fille, ms

té pour |;
5 qualités ç

Majey.

Ue Vous

Ut donc
de vous

agir

CB,
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—“Mais, mes bons amis,vous ne
possédez rien. Tiens, j.y pense, il ne
faudra pas oublier un coffret d'outils
une enclume, une forge portative. . .”

—""Que de choses! Que de choses
s'écria drolement M. Lamothe.

—“’Toutes choses indispensables à
da ferme!

—"“Ek bien monsieur Milon, je me
rendrai cette après-midi au village et
je me procurcrai tout ce que vous ve-
rez de m'énumérer.”

—“‘Attendez que je vous dresse,
par écrit, une liste de tous les items.
Vous oublieriez des choses importan-
tes,” fit Milon en tirant de sa poche
un calepin et un crayon.

Et, quand il eut cessé d'écrire:
—*"Voici la liste. Vous remarque-

rez que j'y ai ajouté un cheval, car le
vôtre ne vaut pas les fers qui le
chaussent, dix vaches, puisqu'il y a
dans la tasserie assez de paille pour
les nourrir en attendant les pâturges.
Quant aux cochons, je vous vendrai à
bon marché ma grande truie. Quand
M. Laforce viendra ici il trouvera la
ferme bien outillée.”
—Nous l'attendons dans une cou-

+
*ple de mois,” expliqua Hervé

bey atasn

Terre que

 

  
sa propriété!” prédit solennellement
Milon.

—"“Pourvu qu’il paye, sans mur-
imurer: les notes salées que nous lui
présenterons!'’ soupira M. Lamothe.

“M. Laforce ne pourra trouver
à redire sur aucune de vos transactions
\affirma le vieillard.

—*Que le bon Dieu le permette,
car je ne voudrais pas être appelé à
solder de mon argent toutes ces dé-
penses!”

—‘“N’ayez craiate à cet égard! Il
faut maintenant que je vous quitte.
Au revoir, mes bons messieurs!"
—"‘Au revoir et merci!” répondit

chaleureusement
viendrez veiller chez moi!”

—"‘J'accepte, bien volontiers, l’in-
vitation.”
—"Au revoir, père Milon!”
—"Au revoir, la compagnie!"
Quand le vieillard fut parti, M.

Lamothe dit à son fils:
—*Sais-tu, mon garçon, que le

père Milon possède un coeur d’or!”
—*'Il semble bien disposé à nous

rendre service.”
—""C'est peut être le seul qui veuil-

ile notre bien!”
—*'Qui nous veuille du bien, vou-

‘lez-vous dire?”
—"“C'est ce que je voulais dire.”
—"Je crains qu'il ne nous rende le  service de l'ours...”

—‘“Le bonhomme sera enchanté de | —

M. Lamothe, vous !-
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, —"Je crains ques sous prétexte de
nous protéger, i] ne nous lance sur le
ciboulot quelque pavé.” .

i —"Tu es toujours méfiant!"
—“’Tant de générosité m'étonne de

ila part du père Milen. Je ne serais
{pas surpris d'apprendre qu’il a ‘’une
‘hache à faire aiguiser.”
—“Tu es pessimiste, mon cher en-

fant!”
—"Je suis un peu physionomiste,

et la face du père Milon ne merevient
pas!”
—"Il est plus facile de nous y ac-

coutumer que lui d'en changer!”
—"Papa. ayez l'oeil ouvert!”
—"“Je l'aurai.”

* & 0

En retournant chez lui le père Mi-
lon jubilait. FI était au comble du bon
sheur. Il avait de magnifiques perspec-
tives pour l'avenir.

D'abord, il emprunterait pour ses
labours la charrue spéciale de M. La
mothe. Il se servirait ensuite de plu-
sieurs instruments utiles chez lui mais
pas encore utilisables sur la ferme La-
force.

Et le cofre d'outils!... La forge
portativel . .

néreusement tout ce qu'il demanderait
Et, quand ceux-ci, chassés impito-

yablement par l'avare, quitteraient la
 

(Paroisse, le père Milon acquerrait a.
vil prix quelques instruments trés pra-
tiques, à présent qu'il était seul à cul-
‘tiver sa ferme. Et si, par chance il
“pouvait se procurer pour une bagatel-
de la Seigneurie de St Elie!
—"Les Lamothe, quelles bonnes !

poiies!” songea Milon, en se frottant!
joyeusement les mains.

i

La besogne va rondement.

M Salin est occupé à ensemencer| .
y les labours de l'automne précédent. !

hersage et va- aussitôt rendre la li-
berté à Marie Anne. Celle-ci s’em-

[

presse de retourner a la maison. M.|
Salin achève l'ensemencement et re- toi quelques jours a labourer de la
joint son épouse.
—"Je vais terminer le hersage,”’ |

dit-il, ‘pendant que tu vas aller ai- bustes pour ces durs travaux?”
der cette pauvre Marie Anne à pré-'
parer le souperet à faire le train.”

~—"'Suivez-moi mes enfants,”
vite la maman.

. ape |
Deux de ces cultivateurs lilliputiens de

—“Est-ce que tu es venu m'aider, ; ,
a mes travaux d’ensemencement?’’Pate À
—" J'ai l'intention de passer chez

‘terre neuve.”
—"‘’Tes chevaux sont-ils assez ro-

—“Ne les as-tu pas vus à l’étable
—“Si, mais ils m'ont paru bien

in- petits et fluets.”
| —"“C’est une illusion car chacun

Madame Salin conduit le Jack qui | consentirent à suivre leur mère; les Jack.”
promène une lourde herse à ressorts,
laquelle prépare le sol à recevoir la champ de bataille jusqu'à ce que leur les pattes. . .
semence.

M. Salin plonge la main dans la
blonde avoine, contenue en un sac

autres décidèrent de rester sur le

pèze donnét le signal de la retraite. |

—"“Cependant, à leur contempler
’

—“Les grosses pattes de ton Jack
Cependant, ils sentaient une gran- ne sont qu'un paquet de poils!”

de fatigue les gagner; les reins leur| —"Elles possèdent aussi un pa-
qu'il porte en bandouillère, et, en un faisaient mal, leurs mains saignaient. quet de muscles solides !”
geste large, déclanche une pluie de' Aussi un soupir de soulagement —"Pas plus solides que ceux de
pépites dorées. Chaque poignée de s'échappa-t-il de toutes les poitrines mes chevaux!"
grain, sous l'effet magique d’un ra-
dieux soleil, forme une averse jumi-'
neuse qui s'éteint en touchant la terre.-

Et le semeur poursuit sa noble oc-!
cupalion. . . » !

« Marie-Anne, à quelque distance, ;
fait pénétrer dans le sol ameubli, au ;
moyen d'une herse à petites dents,
itrainée par la jument, les grains qui

-‘le parsèment. |
Il ne reste à'la maison, pour l'ins-

tant, qu’un bambin ayant pour mission
de veiller sur le sommeil de Bébé.
Les autres membres de la famille, tels
‘des abeilles, s'agitent dans le champ.‘

Il y a quantité de petits cailloux à
enlever. Les enfants, faisant mine de
s'amuser à ce jeu éreintant, rivalisent
d'ardeur à débarrasser le sol de tou-
tes les roches que les herses ont ame-
nées à la‘ su: face.

“Oust! les cailloux! Place à I'a-!
Le vieillard savait que, reconnais- voine!’ songent-ils en recueillant tou- cria joyeusement M. Pierre Salin, en

sante, les Lamothe lui prêteraient gé- tes les matières minérales qui s'offrent entrant à la maison.
à leur regard. |
Le soleil s'approche de l'horizon.

Madame Salin termine le premier

quand M. Salin annonça. —"Voyons, Louis, tu ne me fe-
—"Mes enfants, la nuit approche ras pas croire. . .

allons souper!”
. , oo

—"“‘Nous avons mangé notre pain a
blanc!” murmura une autre petite fil-
le. ‘Il nous faudra, demain,
avec les grosses roches de la terre
neuve.”
—"Je me passerai demain de vos

services”car votre oncle Louis avec
sa paire de chevaux viendra m'aider
à labourer. À cette occasion vous au-
vez congé de cailloux.” .

—“Evangile! Evangile!” cria u-
ne fillette.

—""Qu'est-ce à dire: s'amusa M. |
Salin. |
—"Cela veut dire: bonne nouvel-

le!” expliqua-t-elle avec un éclat de
rire,

CHAPITRE XV

—"“Tiens, bonsoir Louis!" s'¢-

=—"“Bonsoir, ce vieux Pierre!" ré-  pondit l'autre en venant lui serrer la
main. oo

Lu

NA:
—“Mais, mes chevaux, tu ne les

. , +donc pas examinés?”
—"Il n'y a pas de comparaison j

lutter possible avec mon Jack.”
—"“T'u parles toujours de ton Jack

Eh Bien! viens voir deux bêtes qui
lui sont supérieures à tous les points
de vue!”
—"Je meurs de fa'm! Nous irons
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tout a l'heure, a I’étable.”
—"“Viens, viens!” commanda Ls

;en prenant le bras de son frère.
| Force fut à Pierre de suivre Louis
à l'écurie.

Louis commença, avec une volu-
| bilité comique, la description de tou-
tes les qualités de ses bêtes. Après

‘AVoir expliqué minutieusement toutes
les parties visibles ! s'atarda a décri-
‘er tous les rouages invisibles qui fai-

1ables.
Le plus drole de l'affaire, c’est que

Pierre avait toujours réponse à tout
“et qu'il ne cédait pas un pouce de ter-
iran: le Jack était et restait le proto-
type de l'élégance et de la force che-
valines.

En vain, Louis accumulait-il preu-
; ve ur preuve. Pierre ne voulait pas en
tendre raison.

Enfin, Pierre s’écria,
pointe de dépit:
Tout ce que tu dis là, ce ne
sont que des mots inutiles!”

—"“Tout expert en race chevaline
me donnerait raison!” rétorqua Louis
—"Je n'accepterais le verdict que

d'un seul expert au monde!‘ déclara
gravement Pierre.

—"“Nomme-le!
Louis.
—"La “traine a roches!

—" J'accepte! Demain matin, nous
chargerons de pierres ton traineau à
charroyer les cailloux e* rous saurons

!

avec une

invita aussitôt

comparable Jack, ou de chacun de
mes chevaux!"

—"“Marché conclu!”
yeusement Pierre,
—Il y avait longtemps que je

cherchais un cheval*, susceptible de
battre ton Jack!"
—“Ce n’est pas encore un fait

accompli!”
—"“Mais, mon cher Pierre, mes

s’écria jo-0 
enfin quel est le plus fort, de ton in-|

chevaux, avec ces pattes d'acier,
cuisses de fer...”

—"“Papa,'’ cria à ce moment Ur

petite voix," maman voudrait sav

si vous êtes morts, tous deux, à le

curie. Vous y étes depuis plus del

heures!” .

—*"Comme le temps passe!” €

clama Pierre en faisant à Louis W

clin d'oeil amusé.
| Madame Salin salua par ces p*

fr

ces animaux pèse autant que ton saient mouvoir ces machines incompa- roles leur entrée:

t  —"’À présent que vous avez par

lé à votre loisir des chevaux, } éspé

re que vous me ferez grâce de ces &*

cussions interminables sur Ja vale

de vos bêtes respectives.

(A suivre)
} mrt

mror——————

 

  

LECON No. 18

Question : Pourquoi l’hui
foie de morue émulsionnée ©

elle si nécessaire à un enfant? ¢
etperdant du poids?

e de

’ i reRéponse: C'est une nour”
et un tonique riche en ”

et autres agents nourris

sont particulièrument u!

enfant faible. Pour vot

| —la bonnevieille

EMULSION SCOTT J
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ACHETONS
CHEZ-NOUS

La campagne qui se poursuit depuis quelques an-
sos qu Canada en faveur de l’achat des produits manu-
pers au pays reprend de la vigueurà certaines épo-
fac de l’année. C’est ainsi que l’Association Catholi-
qu Hommes d’Affaires de Sherbrooke y a fait écho,que ne jour, eninvitant de façon spéciale nos concitoyens1ourager les marchands locaux de préférence à ceux; = autres villes, atin de garder en circulation chez nous
Dargent gagné chez nous.

2°

C'e conseil, souventes fois répété, n'est que meilleur,
arce que «’est à force de redire les mêmes choses que
]les-ci ntrent dans esprit des gens. Quelqu’un dit

i, ilfaut réapprendreet oublier sept fois une chose pour
d'nJement se la bien rappeler. À ce compte,le public

levrait sûrement se souvenir du conseil que,

pour notre part, nous leur avons nous-mêmes souvent
donné, d'acheter chez eux, et de dépenser dans leur pro-
ure ville l'argent qu ils y gagnent. Malheureusement, il
y à des personnes qui oublient plus de sept fois et qui ne

“e montrent pas toujours fidèles au conseil que nous leur
adressons souvent. Ces personnes, pourtoutes sortes de

motifs rarement sérieux, achètent ailleurs, dans les au-

1res villes, dans les autres pays, ce qu’elles peuvent aisé-

ment se procurer chez les marchands de leur propre ville
Ju de leur propre village.

11 résulte de cette irréflexion que des pertes sensi-
bles sont subies par des marchands locaux qui méritent
réellement «l’être encouragés, tandis que des commer-

cants ctrangers réalisent des gains importants tout en
servant cette clientèle d'acheteurs avec plus ou moins
d'indifférence et de précaution. À qui la faute, si ce n’est
à l'acheteur qui dédaigne d’acheter’ dans sa propre ville ?

Nous ne saurions trop le répéter : Achetons chez

nous, au (‘anada toujours, et dans notre propre ville,

autant que faire se peut.

De <vtte manière, nous n’enrichirons pas les étran-

gers et tous aiderons nos concitoyens qui ont droit à no-
tre constlération.

.

 

BON POSTE DE COMMERCE
J'ai transformé mon magasin après avoir fait

faire une jolie toilette, Mon stock d’épiceries est
complet ainsi que mon stock de bières et porters.
Vous êtes assurés de la plus entière satisfaction,
Donmez-moi vos commandes,.et elles seront rem-

plies immédiatement

Une minute de marche de la traverse

 
 

Venez me voir et vous assurer-de mon service, je
suis des vôtres. :
[es commandes sont payables d'avance, en en-

tier par chèque accepté, fait payable aupair à
Quchee, ou mandat de poste ou d'express.

Téléphonez-moi dans un cas pressé.
-   No. 2-1478

P. L. TURGEON, ENRG.
15 Marché Finlay, “ze QUEBEC
  
 

  
 

LE VIN SAPIN EXISTE ENCORE

ll -e vend même en plus grande quantité que jamais, mais
il a été obligé de changer son nom VIN SAPIN en celui de
COMPUSE SAPIN. Sa nature est la même, le composé est à
tout point de vue le même, son manufacturier est le même, ses
résultats sont les mêmes, il GUERIT COMME TOUJOURS
RIUMES, GRIPPES, COQUEUUCHES, CROUP, au début,
ASTIIME, BRONCHITE, DYSPEPSIE.

Pendant onze années, le vin sapin a fait des heureux, il
compte des acheteurs dans la plupart de nos familles de la
Beauce, pourquoi ? parceque c’est un remède de toute première
qualité, N°hésitez pas à acheter le Composé Sapin, c’est le bon
vieux Vin de Sapin d’autrefois, c’est le propriétaire, le manu-
facturier qui vous le dit.

Demandez-le à votre marchand et n’hésitez pas à acheter
Composé Sapin.

CHARLES FORTIN     Robertsonville,  - Co. Mégantic, Qué.
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LE VOYAGE AU SAGUENAY
PAR VOIE DU CNR

ITINERAIRE

La grande excursion au lac Saint
Jean et au Saguenay organisée, à
Québec, avec le concours de M. J.E.
Leblanc, agent de district du Cana-
dien National dans cette ville, partira
de Québec, le samedi, 7 juillet pro-
chain. Voici l'itinéraire détaillé de ce
voyage qui permettra auax excursion-
nistes de visiter à fond l'une des plus
intéressantes régions de la Province
de Québec :—Samedi, 7 juillet, dé-
part de Québec, à 11 hres du soir
par train spécial du Canadien Natio-
nal. — Dimanche, 8 juillet, lever à

  

 

  

lac Bouchet, traversée en yacht, messe
en plein air à la grotte de Lourdes,
avec chant.

Randonnée dans la montagne et
sur le lac. Vers 1.00 p. m., arrivée
à Chambord et départ en automobiles
pour Va} Jalbert et ses chutes pittores-
ques, Halte prolongée à Roberval.
Poursuite de la randonnée en automo-
biles vers la Pointe Bleue et sa colo-
nie d'indiens vers St Prime et St Fé-
licien, où se passera la soirée.

Le lundi 9 juillet, vers 9 hres a.m.,
Départ par train pour Normandin.
Excursion à Saint Cyrille, Albanel et

“ |St-Méthode. etc.
Dans l'après-midi, à 1.00, départ

pour Dolbeau. Visite des usines Wal-
berg, réception à la Trappe de Mis-
tassini.

Le soir, descente de la rivière Mis-
tassini. Vue de St-Méthode.

Le mardi, 10 juillet, départ en au-
tomobiles pour Sainte Jeanne d’Arc,
Vauvert, Péribonca, chez Maria
Chapdelaine.

Vers midi, autre randonnée sur la
rivière Péribonca puis reprise des au-
tos vers St Augustin Sainte Moni-
que, Saint Henri de Tallon, Saint
Coeur de Marie, l’Ascension, Saint
Nazaire Ile Maligne, River Bend et

ma. ‘
Mercredi, le | juillet. — Visite de

la Grande Décharge, Ile Maligne,
les usines de River Band, le barrage
de la Duke-Price, eic. Départ à 2  
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UNE TOMBE OUBLIEE

TROIS
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’est l’oubli des vivants qui fait mourir les morts—(PAYSAN).
 

 

 

Dans presque tous les cimetières vous trouvez les tertres de vieilles tombes que ne
marque aucune plerre rappelant qu'il y repose un vivant d'autrefois dont semble avoir
péri la mémoire. ;

L'indifférence, la négligence, la pénurie — qui peut dire? Même les circonstances
sont oubliées. Pourtant, il y eut un temps où l’on aurait pu faire graver un nom, au
moins, sur la dernière demeure de celui qui a passé.

Rares sont les cas où, avec quelque prévoyance opportune, on ne peut pourvoir à
l'érection d’un monument convenable. Consultez-nous. Les plans que vous choisirez
seront fidèlement exécutés et les épitaphes gravées scrupuleusement d'après vos idées.
Rien ne sort de nos ateliers qui n'est parfait et durable.

A

Confiez votre commnade au confrére Rolland. Ces ateliers sont les
plus considérables en Canada et les prix de 15 à 20%

plus bas qu'ailleurs.

ECRIVEZ POUR CATALOGUE À

J.-A. ROLLAND 
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hres pour Hébertville, Course en au-|etc. Départ en train pour Arvida, vi-
tomobiles dans la région, Saint Gédé- |site des usines.
on, Saint Jérôme, etc, le soir, arrivée
à Joncquières.

Jeudi, 12 juillet. — Visite en au-
tomobiles :
Price à Kénogami la Chute à Caron,|fred, Bagotville.

FAERIE EIR A EEEERBIAE EE AHIBBEEEEE EE ARE EEE EE RE EE KERAEAA)

Jonquitres, les moulins|des Roches, Saint Alexis, Port Al-|Pointe à Pic, promenade en automobi-

1285, RUE ST-VALIER, ; QUEBEC
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Samedi, 14. — Embarquement Murray.
sur le “Richelieu” de la Canada| Dimanche le 15 juillet. — Messe
Steamships Lines, descente du Safue-|à l'église paroissiale de la Malbaie.

Départ à 10 hres par train spécial du

Canadien National. Arrêt à Sainte
Usines de Anne de Beaupré. Court pélérinage.

À 7 hres 30, départ, arrivée à Chi-
coutimi vers les 8 hres p. m. . ;

Vendredi, 13 juillet. — Portage |"3Y- escale à Tadoussac. Départ pour

les, rivières Malbaie, les

 

 

 

 

 

Dimanche, 24 juin ’28
a 1.30 p.m.
 

 
 

GRANDES

 

$125.00

$125.00

Classe de 2.40

Classe de 2.20

 

 

20000
Classe spéciale

$150.00

 

 

 

Bourse ouverte

$150.00

 

 = = = = = St, Georgede Beauce, Que.  Admission 40c.

Les courses se feront sous harnais, un mille à répéter 3 dans 5 et d’après les règlements de la CanadianNational Trotting Association. Les entrées seront

de 3% et de 5% additionnel au gagnant etdevront être payées aux organisateurs pas plus tard que le 19 juin à 11 heures À. M.

. spre z ; ’ é i juin j ’à 9 heures A, M. Il n’y aura pas moins de 4 entrées etd’i ssibilité prouvée, les directeurs pourront accepter l’entrée le dimanche, 24juin jusqu'à . ‘ :

-3 proteins chaque classe, Deuxchevaux et plus de la même écurie aurontle droit de partir dans les classes, un cheval n’aura droit qu’à un seul argent, la

mêmejournée. Les organisateurs ne seront pas responsables des accidents qui pourraient arriver sur le rond.

: issi isatei i 4 de. Toute personne qui entrera sur le rond par d’au-ne n’aura droit de vendre sur le rond sans la permission des organisateurs, sous peine d amen ; entrer | A

tres ojo la barrière sera passible d’une amende de $2.00. Toute voiture succeptible de contenir des liqueurs alcooliques sera visitée à la barrière. Si la tem-

pérature est mauvaise, les courses seront remises à une autre date.

; “ : ; i 5 i a leur discrétion. Les organisateurs seDansle cas où les classes ne seraient pas remplies, les organisateurs se réservent le droit de changer le programme à À i i :
sont assurés le concours de chevaux de: Frampton, St-Malachie, St-Georges, Thetford Mines, Québec, Lac Frontière, Mégantic, St-Victor, Tring, Sainte-Marie,
Ste-Croix, Beauceville, etc., etc.

i i isateurs, par une nombreuse assistance qu’il sait apprécierCette course sera la plus belle que vous ayez encore vue et le public devrait prouver auxorganisa , i

les efforts de ceux qui se dévouent pour lui donner l’un des plus bea ux arnusements quel’on puisse voir. En foule donc au terrain des courses où vous pourrez

voir aux prises les meilleurs chevaux des alentours. Aucune taxe d’amusement ne sera chargée. Rafraîchissement servis sur le terrain, Polices sur le terrain.

ILORCHESTRE SERA SUR LE TERRAIN

Enfants 15c.
*

ORGANISATEURS: Isaac Thibodeau, Alfred Jolicoeur, Raymond Roy, Mendoza Bernard.

%

Automobiles 25c.

L’organisation nesera responsable d’aucun accident

COURSES
Trot A BEAUCEVILLE Amble
Bourse
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SAINT-PROSPER
 

StProsper. — Lundi, le 4 juin, est
décédé, M. Charles André Roy. à
l’âge de 74 ans et un mois. Il laisse
pour déplorer sa perte son épouse née
Marie Cahon, 8 enfants, dont quatre
garçons : Edmond, de East Angus,
Charles et Désiré, de St-Prosper, An-
dréa de Albany Vermont, quatre fil-
les Mmes Alfred Ratté, née Marie-
Ane de Beauceville Mme Maxime
Rancourt, née Walma de Matice
Ont., Mme Od. Drouin, née Eva, de
St-Prosper, Mme Eug. Létourneau,
née Emérentienne, de Albany Ver-
mont et 56 arrières petits-enfants, en
tre autres le Rev. Frère Pierre Lau-
rent, de la Communauté des Frères
Maristes, cinq frères : Jos., de Water
ville Maine» Oct, marchand, Fair-
field Maine, le Dr Désiré Roy de
Boston, Nap. Roy, marchand, de
Providence, Rhode Island, André
Waterville Maine, deux soeur, Mme
Nil Grégoire Fairfield Maine: Mme
Geo. Grover, marchand, Tempo, Flo-
ride; ses beaux-frrees, M. Edm. Ca
ron, Sainte Rase, Honoré Caron, H.
Caron de Saint Benjamin, Ludger
Bolduc, Olivier Morisset, Saint Geor-
ges: Chs Bernard, Romain Daigle,
Ths Thibodeau de Beauceville, M.
G. Grover, marchand, Floride, Dr J.
Ouellet, Fairfield Maine, Joseph Ca-
ron, Waterville Maine, Ovide Latu-
lippe Lawrence Mass: 4 gendres,
MM. Alf. Ratté, Beauceville Odi-
lon Drouin, Saint Prosper, M. Ran-
court, Maltice Ont., Eug. Létourneau,
Albany, Vermont.

Feu Charles-André Roy a donné
toute sa vie l’exemple de l'hommefort, |
courageux et énergique.

Le service a été chanté à Saint
Prosper, jeudi le 7 juin. La levée du
corps fut faite par Rev. M. le curé
Hébert, St-Zacharie. Le service chan-
té par M. le curé Leclerc de Saint
Prosper. assisté de MM.les abbés À.
St-Louis, comme diacre, et J. Fortier
vicaire, comme sous-diacre.

l'orgue était tenu par M. Jos.
Couture. Les soli : M. Hector Sam-
son, Ls-Philippe Morisset, Saint Geor
ges, Od. Grenier, Saint Prosper, Hor-
midas Rancourt.

Le deuil fut conduit par MM. Od.
Drouin, son gendre. M. Alfred Ratté,
gendre du défunt. portait la croix

Le corps fut porté par les quatre
fils du défunt, Edmond, Charles, An-
dréa, Désiré Roy. Suivaient les filles
du défunt, Mmes Alf. Ratté, Maxi-
me Rancourt, Eug. Létourneau, Od.
Drouin; ses belles-filles, Mmes Edm.|

eauce>
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Roy, Charles Roy. Désiré Roy, An
dréa Roy; ses petits-fils, R. F. Pierre

Ratté, Beauceville, Simonne et Mar.’
Gertrude Roy, Saint-Prosper, Marcel, SAINT-ALFRED
Marg. et Cécile Drouin, St-Prosper: —_—
Emmanuel Roy Saint Prosper, Frse, Une réunion ‘
Madeleine Létourneau, Albany, Ver-, Dimanche dernier, le 27 mai, se
mont, Georgette, Alinette et Léo Ran- réunissait un groupe de parents et d'a-
court, Ontario. ‘mis, chez M. Cyrille qucileux pour y

; fêter la dernière veillée de jeunesse__ Messages de sympathie : Jos. Roy,‘ Jet
Waterville Maine.Oct. Re march.) : de Mle M.-Ange,dont le outch a
Fairfield Maine, Dr Désiré Roy, Bosc! lieu mardi, le 29. y eut chant,

o£

Laurent, C. des Freres Maristes, St-
Grégoire Montmorency, Québec, G.
Florian Roy, East Angus, Marcel

ton, Dr J. E. Grégoire Fairfield Mai-
ne, André Roy, rédacteur R. I., N.
Roy, Providence, R. 1., Mme Vve;

 

déclamations et gigues et l'on passa
une agréable soirée.

Etaient présents à cette réunion :

 

 

Eddy Fortin 50.3 -
Imelda Poulin 49,3 SAINT-LUDGER Dansle palais commedanslachaumière
Annette Thibodeau a — on alme également le bon thé_pur_
Rolland Rodrigue Abs. [Manages _ —

Thérèse Roy Abs| Le 28 mai, M. Léon Douie à SroMatisé—et fin—et on le reconnait
2e Année Max. 110 Shenley, conduisait à l'autel, Mile! partout 4 son nom—

Béatrice Dallaire, de cette paroisse.

Noel Thibodeau
Napoléon Poulin . |laire, (pére de la mariée), ol un suc-

époux se rendirent chez M. Louis Dal-

Odias Fortin 90.3 Co . A
, . La bénédiction nuptiale leur fut TETE]

Jeanne d'Arc Rodrigue 87. donnée par l'abbé C. Garneau, curé JTE

H.-Louis Bourque 68.7 ide la paroisse. Apres la cérémonie, les

 
 

  
 
  

  
 

  
  
  

 

      

     

 

 

 

 

 

 

  

 

  
 

  

Drouin, Emmanuel Roy, Saint Pros-| Nil Grégoire, Geo. Grover, Floride, ! "1 “An, Louis Bilodeau Abs. |culent déjeuner fut servi. Les époux - ]
per Emile Ratté, Beauceville, Agathe L. Rolling, ingénieur civile, Califour- MM.PhilippePomerleauet M.-An- Jos. Bourque Abs. \partirent ensuite pour un voyage a

et Gemma Roy de East Angus, Si-|nie, Davé King, Etudiant en droit, Boucher Augustin Poulin, Adrienne l'ère Année Max. 75 Shenley et St-Evariste. Nous souhai-
monne, Marg. Roy Saint Prosper, M. Boston, Mme Nap. Roy, organiste. |oucher. Hius Fecteau et Cora tons bien du bonheur ¥ ces nouveaux 2

et Cécile Drouin, Saint Prosper, A.-| Boston, Ern. Roy, Waterville Maine, Boucher. Zéph. Bilodeau. Eva Bour- M.-Anna Fortin 66.8 époux. —

Marie Ratté,Beauceville Françoise M.P.P. Grégoire.“gyocat,Providen- que, Arthur Fortin, Alice Poulin, O- LucienneBoucher 638 —Le 4 juinsait lieu le mariage leur fut donnée par M. le curé C. H.| Les époux partirent ensuite pour up
tourneau, Tlbany, Vermont; ses|R. I. Jos. Caron. Waterville Maine.| am Veilleux, Aurore Poulin, Od.|Marg. Bilodeau -2}de M. L. P. Groleau de St-Joseph|Garneau. voyage de quelques semaines à Ma,

beaux-frères. et belles soeurs, MM. et| M. et Mme Ovide Latulippe, Law-|Pomerleau Adélard Veilleux. Emile Emilien Bourque 55. |de Beauce, avec Mlle Alexandra Ba- _ . "chester N. H., Boston, Mass,
Mmes Olivier Morisset, Ludger Bol-|rence Mass, Olivier Morisset, Saint|Fortin. Armand Fortin. Gédéon For. Agathe Fortin 52.5 |ron de cette paroisse. L'église était] Après la messe les mariés se rendi-, = _
duc, Saint Georges, Romain Daigle, Georges, Edm. Caron, Ste-Rose, Ls tin, Roméo Poulin, ’ Charlemagne Hercule,Poulin 325 magnifiquement décorée pour la cir- rent chez leuroncle, M. G Dallaire, Sincèresfélicitations et meilleur,
Ths Thibodeau, Chs Bemard, Beau-|iGlbert, Paul Roy, famille Adélard| Boucher. W. Gilbert, Honorius, et Flenri y | A constance. La bénédiction huptiale hôtellier, où fut servi le déjeuner. voeux de eur.

cote Mine VieCadGagné,Sa sind,Benim,ailsHom. FotiJor Vel: OjPire ou :orges, . . + - ‘ + - . ; ih il. z ‘ 2

gM.NomeHormCoon SaGeBear,BearMlAlex,Entre Dns,GédéonBenneBe mie or72enjamin, vi. I. ’ - IP . , - i i i i ugust. Dourque .
jamin, ses neveux et nieces, MM. et|bert Thibodeau, Ths Thibodeau, I Lovida, NoelPoulin,OdiosPoulin Cermain Boucher 58.2
Mmes Ls Philippe Morisset, Florian |Beauceville, Edm. Poulin, Sévère|Tucien Veilleux, M. et Mme Carille Henri Poulin 39.5
Morisset, Arth. Gilbert, Saint Geor- Pruneau, Pierre Gagnon, Jos. Lessard Veilleux, Mme Philias Boucher. Philippe Thibodeau 36.
ges, Wilfrid Maheux, Saint Georges. Horm. Quirion, Mme Vve J. Doyon. | ppiiias Fortin Philippe Bourque, Ph
Od. Goupil, Saint Prosper, Archelas|ses enfants, Od. Pomerleau, Geo. {Poulin Francois Roy et d'autresdont | Cours prép. le Année Max. 70
Grenier, Saint Benjamin, Rosaire et Gilbert, famille Ed. Morin, M. Max. les noms nous échappent. Tous se sé- . . . 3.5
Florian Caron, Ste-Rose, MM. et{Gagnon, Edm. Gagné, Mlles Emé- parérent enchantés de leur veillée Florida Fortia 6
Mmes J. A. Bernier, M. Giguére: | rentienne, Emérilda Morisset, M. et J'y étais. Lucille Rodrigue .
Saint Prosper, M. Ls Gilbert et Paul|Mme L. P. Morisset, Florian Moris-! Nas écoles ’ Welly Poulin
Roy, Saint Benjamin, Mlles Eméren-|set, St-Georges, M. et Mme W. Ma- | Clément Fortin
tienne et Mérilda Morisset, de Saint |heux, M. et Mme Arth. Gilbert, St| Ecole No. 12, dirigée par Alberta Loretta Bourque
Georges, Mme Rodias Thibodeau, |Georges, M. Pierre Bolduc, M. Nap.| Boucher, rang St-Alexandre, (St- | Josaphat Poulin
Beauceville, Gagné, M. J. P. Gagné, M et Mme François.) Alphonse Poulin

i Beauceville Mlle Alexina |J © Loubier, Beauceville, Geo. Bilo- ;
Loon et Nims Jos Mathieu. |deau, East Angus, Mlle Laurette deAnnée ; Max. 115 FABRIQUE DE ST-HYACINTHE
MM. et Mmes Alb. Thibodeau, C.|Gendreau, G. M. E. Beauceville, M. Elianne Poulin 110.5 DEMANDEZ A VOTRE FOURNISSEUR
Latulippe, Maruice Grondin Josaphat | €t Mme John Hervey, Beauceville, JosephPoulin 1928 + 1 NOS
Thimodeau, et une foule d'autres dont famille J. A. Gendreau, East Angus, abrielle Fortin . ATRIEME VOYAGE DE .

les noms nous échappent. ~ |M. et Mme J. A Bernier, M. et Mme Noella Boucher 98. | on L'UNIVERSITE COMPLETS ET PARDESSUS

« L'assistance des paroissiens de St-|M. Giguère, M. et Mme Absolon Arthur Busque 96.3 DE MONTREAL
Prosper, très nombreuse. Grenier] M. Cléo. Grenier, Od. Gre- 3e Année Max 110! A TRAVERS LE CANADA POUR HOMMES ET GARCONS Ç

La famille a reçu de nombreux té-[méer. M, ei Mme Adolphe Drouin DollTEE MODES NOUVELLES — QUALITE SUPÉRIEURE — PRIX POPULAIRES |
moignages de sympathies. Nombreu M: et Mme Apolinaire Drouin, M. et|M.-Paule Boucher 95.9 ‘ = =
ses aussi furent les offrandes de mes-| Mme J. Binet, M. H. Samson, M.et Béatrice Fortin 88.3 Occasion de visiter le Canada à NOTRE
ses et bouquets spirituels. Mme Solfred Boy, M. J. Quirion. fa- d'excellentes conditions MARQUE DE COMMERCE

Offrandes de messe : Unetrentaine |M!e Aavier  Latlamme, . et :
égori ; Mmes Nérée Rancourt, Gédéon Ran- . De Montréal tous .

derere,prégoriennespaRes fea court, Ludger Loubier, M. Philias eS(of | ES . 3305.00 rats compris. est une garantie de
Edmond Roy, East Angus, Charles|Poulin, M. et Mme W. Gagnon, M. GA Le Départ le 7 juillet, retour Je 28. = LONGUE DUREE
Roy. Jos. Roy, East Angus, Florian Cyrille Larochelle, M. et Mme Géd. €ee | ’
Roy, East Angus, MM. et Mmes Gilbert, M. Omer Ratté, Beauceville,| | Le i Excursions nombreuses en 12 ELEGANCE
Od. Goupil, Odilon Drouin, Alf. M. et Mme O. Thibodeau, Beauce- IWF, ] automobiles. ; 2

Ratté, Maxime Rancourt, Eug. Lé ville, Mme J. Langelier, M. et Mme . a ALLEZ VOIR BANFF, LA 4 CONFORT
tourneau, Ludger Bolduc, Mme Géd. Gendreau. aptiste maineronge M- 4 § } XK PERLE DES ROCHEUSES. )

: € : des. :s | W. Parent, St-Prosper, famille John-: rap i >Sontraie,Mere feemFri8 ER à crus| AL, E. GHARRON & COMPAGNIEnotaire Alzyre Tardif, St-Prosper, méeLaflamme. Saint Prosper, J. Gau ousOu fos usages | agent Général, Gare du Palais. ç 9 ®
. . i i réau, Daint rosper. SMEE uébec ou P. E. Gingras, Agent 2Maine, RomainDaigle,Besutentle| À là fomille dou nou ff Bed ae Botte inden: [El « FABRICANTS DE VETEMENTS HE, Que.

Geo. Gilbert. Saint Prosper, a famille en deuil, nous offrons : Montréal. OPEN

Bouquets spirituels : Annette, Ani- nos plus sincères sympathies, -
ta, Fernande Jeanne d’Arc, Irène — :
Roy, Etudiantes Couvent Présenta-
 
 tion de Marie, Coaticoov, famille Al-

phonse Bilodeau, East Angus, Olivier
Morisset,, Saint Georges, Agathe et
Thérèse, Gemma Roy. East Angus,
Milles M. Anne et Julia Poulin, inst,
et leurs élèves, A. Marie et Thérèse

J. E. BEDARD
L.I.C.C. P. A.

Tél. 3-3985

Tél, 2-1 
 
 

vêtements d’été

sont dans leur plus beau
d'élégance et de valeur. 
sirez et dans le prix que

ACHATS S

Complets de printe

tirande variét de style  

| JULES GAUVIN Ltée
Etablie à Québec depuis 1898

Il est préférable de choisir vos

Vous savez que vous allez avoir un nouveau
complet et un nouveau paletot ce printemps. Alors
pourquoi retarder? Choisissez-les dès maintenant
2t jouissez-en dès maintenant.

dans n'importe laquelle des variétés — ils sont là
Justement pour vous, dans la qualité que vous dé-

Paletots de printemps pour hommes |

$25.00
DEUX PANTALONS

$32.50
durables

 

112 OCT. BELANGER
L. I. C., C. R, A,

Tél. 3-3775

BEDARD & BELANGER
Syndics Autorisés

Comptables, Auditeurs et Liquidateurs de Faillites.

Règlement de compromis entre
Débiteurs et Créanciers

  
 

 

101 ,rue St. Pierre, - - . QUEBEC
12 mois

dès maintenant ! ERSSRE mors

Nos assortiments
— en fait de nouveauté, |
Les choix sont énormes

 

 

  

 vous désirez payer. J 4

1PECIAL À

mps pour hommes

s en belle marchandise    
SIDESESSSISSSOSSESSIONS

BIÈREet
Bière et Porter Champlam, Bo

et en YA bouteille. . . . .
Bière et Porter Frontenac, Molson, Wm. Dow, Black

Horse, la douzaine. . . . .
et en 4 bouteille .… ++ 0

Les bouteilles vides valent
et 40 cents pour les petites, la douzaine.
Les boîtes vides valent $1.00 chacune.

Quand la bière est paquetée dans un quart ça coûte
10 cents de plus par douzaine, pour le paquetage,
pour les grosses bouteilles,
pour les petites.

bouteilles de... .....
Qui fait pour une boîte de bière avec bou-

teilles de. . . . . . . . . + + + +

Qui fait pour une boîte de bière avec bou-
teilles de... . .....

La bière vaut: le gallon 60 cents, le quart vide de 4% gallon
$2.50, le quart de 10

Nous rembourserons lé coût
retournées—CONDITIONS: S

J. R. GARNEAU
MARCHAND-EPICIER

Téléphone: 2276,

QUEBEC .
RÉCESSION ‘

.
CELL

 

Qui fait pour un quart complet
bouteilles de. . . . . ...

Qui fait pour un quart complet de grosses

 

$ 1.95
1.20

PORTER
swell, la douzaine. .

60 cents pour les grosses

yOal
Cigarertfes.
Gratuit

et 5 cents par douzaine

de grosses
$1.75—%$12.00

$2.00—%$13.00

$1.75— $5.70 |

$2.00— $6.20

gallons vide $3.50
des bouteilles vides aussitôt
TRIOTEMENT COMPTANT
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35, 37, rue Sous-le-Fo  
-
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OTTOMAN}
'TABAC A CIGARETTE |:
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OTTOMAN
‘Jabdc a Cigarette
aN

 

 

 

  
1°? QUE LE SIÈRE- QUI S'ACCROCH

oie.) TAS-PAS DEJA RENCONTRE L'UN DE CES GAILLARDS QUI ONT
es)Ten, À VANTER LES MÉRITES DE QUELQUE NOUVELLE

LELOGE DE LEUR DERNIÈRE DÉCOUVERTE?

  
  

ENT À TA BOUTONNIÈRE POUR TE FAIRE

 

EN AS-TU DÉJÀ ÉCOUTÉ UN PENDANT QUINZE MINUTES, REC
PRIMANT TES BAILLEMENTS ET TON IMPATIENCE, CONVAINCU QU
SEUT DIFFICILEMENT T'EN MONTRER EN FAIT DE BIÈRE -

 
 

TOUT LE MONDE SAIT QUE- POUR TE SENTIR TOUT À COUP ENTRAINÉ ÉNERGIQUEMENT VERS
UNE TAVERNE VOISINE ET ENTENDRE TON TYPE COMMANDER D'uN TON”

VAINQUEUR, “GARÇON, DEUX BLACK HORSE, ET EN VITESSE QUAND   
 

 
LA BLACK HORSE EST LA-SEULE BIÈRE QUE TU BOIS DEPUIS,
DES ANNÉES ! T'AS-PAS DÉJA FAIT CETTE AGRÉABLE EXPÉRIENCE

LE SOURIRE TE REVIENT ET TU SENS SUR LE CHAMP. QUE TV  
   dites simplement-
“D [

 

AS TOUT DE MÊME AFFAIRE À UN CHIC TYPE.

’
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L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI 21 JUIN, 1928.
seneminent SE ERSTE
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nait
: trois fléaux qui déciment

it la tuberculose, la sy-

pilis et le cancer, le troisième

Le jeut-être le plus angoissant,

™ is que la tuberculose est sou-

Te évitable et curable par1 hy-
ve et le traitement précoce,

dis qu’on peut lutter contre

ni syphilis par les spécifiques:

4 re, arsénobenzol, ete..., le
. €, ’

ne manifeste sournoisement

| Vans qu'on puisse l’éviter: son

ne jeveloppement inexorable ne s’ar-

To vite — «t souvent pour un temps

te pour yy lement — que devant les inter.

es à Mar. ventions larges et précoces (le a

8. chirurgie. Enfin son origine est

. rafondément obscure et chacun

t meilleurs

l
l

|ite qu'elle soit un jour dé-

ouverte: les médecins, par dé-
ofessionnel, les biolo-

vouement protessio! Sa.
isles par curiosité scientifique,

Car on sent confusémentfaure. sent 8
hirurgie, l’intervention duque la € rr

dium ne sont que des palliatifs
et que l'agent pathogène — s’il
existe — Une fois découvert, la

prophylaxie et peut-être la gué-

lu cancer seraient définiti-
ison
vement acquises.

Le redoutable accroisseme
nt de

la mortalité cancéreuse qui a au

moins doublé depuis trente ans,

dans presque tous les pays, àsus-
cité partout des ligues de défen-

se des instituts de recherches, une

extraordinaire aetivité de tra-

vaux cliniques et de laboratoires.
Des innombrabies mémoires,

traités généraux spéciaux dont

chaque année augmente nos con-

naissances sur le cancer, d ‘un su-

jet tant de fois et si magistrale-

ment traité par les maîtres de la
médecine, de la chirurgie et de la

scienee, je ne veux retenir ici

qu'une esquisse sans prétention :

une vue d'ensemble des hypothè-

ses qui ont été formulées pour
expliquer la redoutable maladie.
Le cancer, la tumeur maligne

on le néoplasme — ces trois ex-
pressions sont synonymes — eon-

siste dans le développement pro-
gressivement accéléré, d’une sor-
te de tissu nouveau dans les tis-
sus normaux tels que la peau, les
muscles, les os, les parois de l’in-
testin, ete... Au début, le cancer
est une maladie locale: une petite
tumeur. jusque-là inapergue, in-
dolore. siégeant au sein, par ex-
emple, une lésion de la peau, d’u-
ne muqueuse, longtemps négligée,
se meuf à grossir et envahit la ré-
gion malade, en perdant la nette-
té de ses formes et de ses contours,

  
comme «1 elle s’enracinait. Le
tissu cancéreux est né: il bour-
geonne, s'infiltre entre les élé-
ments anatomiques sains et les
détruit. :

Le développement de la tumeur
se fait d’abord sur place, par des
bourgeons charnus qui suintent,
saignent vi s'uleèrent, puis en pro-
fondcur. Le néoplasme pénètre
dans le tissu conjoncetif ambiant,
s'y diffuse, gagne les vaisseaux et
les ganglions Iymphatiques: ceux-
ei dureissent et dégénèrent, ces-
sant d'opposer à l'infection leur
barrière habituelle. Plus tard, les
germes carceéreux pénètrent dans
les vaisseaux sanguins et le tor-
rent cirenlatoire les transporte

» dans des organes lointains et pro-
fonds, le foie, les poumons. Le
cancer, comme l’on dit, se généra-
lise. Des seerétions morbides, des
foxines sont produites par les
nodules cancéreux ainsi dissémi-

out le mondeparla crainte seeré-

: te d'être voué un jour au Mino-

 nés rt cinpoisonnent littéralement
le malade, On observe un amai-

ure

|

IF CINER ET LE MYSTÈRE DE SON ORIGINE
grissement irrémédiable, une per-
te progressive des forces, une dé-
coloration du teint. Chaque fone-
tion se ralentit et l’organisme tout
entier s’effrondre, souvent au
prix de douleurs lancinantes, at-
tribuables à l’infiltration des cel-
lules anormales le long des tra-
jets nerveux. La mort survient
pour clore une phase de cachexie
et de souffrances, habituellement
sans fièvre, au moins élevée et con-
tinue.

Ce tableau habituel de la mala-
die était connu déjà d’Ambroise
Paré, au XVIe siecle, et il compa-
rait le cancer à l’implantation
dans le corps humain d’un para-
site volumineux, d'un crabe ron-
geur, d'où l’origine de ce nom
de cancer qu'on retrouve dans le
terme plus récent et plus limité
de carcinome.

En résumé: tumeur locale de la
peau, des muqueuses, des glandes,
des os, enracinement en profon-
deur aux dépens du tissu con-
jonetif, généralisation par la voie
lymphatique, transport à distan-
ce par le sang, ulcérations locales
et intoxication générale, telles
sont les étapes de la cancérisation
dont chacune assombrit l’inexo-
rable pronostie,

Toutes les hypothèses qui ont
été imaginées pour expliquer le
cancer peuvent se ranger en trois
groupes:

1, Ou bien on a invoqué un rap-
port entre la maladie et le mode
de vie, l’alimentation, la nature
de l’eau de boisson, le climat, la
structure géologique des terrains,
ou encore recherché l'influence de
race, du sexe, de l’âge, de l’héré-
dité etc. On a tenté par des expériences
de trouver une explication de
fait : c’est la phase initiale de tout
essai de théorie ct les praticiens
ont recueilli ainsi de nombreuses
et intéressantes données.

2. Ou hien on a cherché à ex-
pliquer la nature du cancer par
des comparaisons histologiques
entre les différentes catégories de
tumeurs (épithéliums, carcomes,
libromes, carcinomes...) et les
tissus normaux (peau, tissu con-
jonetif, glandes...). Ou encore,
on a comparé le tissu néoplasique
aux tissus des embryons. De là
surgirent les théories organogéni-
ques ou anatomiques.

3. Ou enfin on s’est représenté
le cancer comme une maladie pa-
rasitaire, soit qu’om cherchât le
virus, microbe, ellampignon ou
protozoaire agent pathogene, soit
que, par l’expérimentation, on
étudiât l’inoculation et l’immuni-
nisation des sujets.
L’une des premières et

importantes quêstions qui
soient posées est celle des
précancéreux: avant la
lésion par quoi se
cancer, le malade passe-t-il, com-
me dans la tuberculose, par une
phase de réceptivité, de dénutri-
tion invisible, d’incubation pro-
longée?... On conçoit combien il
serait utile de dépister ces obs-
eurs préliminaires. Il y a bien, en
effet, toute une série de troubles
physiologiques qui peuvent at-
tirer l’attention d’un malade ins-
truit et attentif, mais ils sont in-
constants, minimes et souvent l’é-
volution du cancer est tellement
sournoise que c’est un gros acci-
dent, hémorragie, vomissements,
gêne fonctionnelle rapide d’un
organe, qui semble inaugurer le
mal,

Tout le monde sait qu’il existe
non seulement des tumeurs mali-

plus
se

états
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primitive |,
manifeste lel’

gnes, cancéreuses, mais aussi des
tumeurs bénignes: nodules de
graisse roulant dans les doigts,
naevi ou plaques pigmentées de la
peau, excroissances charnues sur
les muqueuses, palypes, kystes
sous-eutanés. Bénignes, ces tu-
meurs ne le sont que par compa-
raison avec les cancers. Cependant
leur extirpation s’impose souvent
parce qu’elles sont gênantes. Mais
parfois aussi la tumeur indolente
et inactive se réveille un jour et
se cancérise. C'est un fait d’ob-
servation mais on ne peut pas
prévoir de telles et si redoutables
dégénérescences. Les tumeurs de
la parotide sont l’exemple classi-
que de ses proliférations bénignes
stabilisées, mais qui peuvent, quel-
que néfaste jour, s’emballer et de-
veuir le germe de l’extraordinai-
re et mortelle diffusion,

D'autres étais précancéreux
sont caractérisés par des inflam-
mations chroniques, des ulcéra-
tions tenaces dont l’origine est
une irritation mécanique, chimi-
que ou pathologique, Lumière l’a
montré avec beaucoup de détails
et d’arguments. Ainsi le chancre
des lèvres, de la bouche, de la gor-
ge a pour origine fréquente une
lésion banale : dent cariée, plaques
blanches des fumeurs. On con-
naît maints cancers profession-
nels, chez les ouvriers manipulant
le goudron, la paraffine, l’aniline,
chez les ramoneurs, les mineurs
de certaines exploitations métal-
lifères (arsenie). Faut-il rappeler
l’effroyable rançon des dermites
uleéreuses des radiologistes?
Le cancer apparait souvent

sur des lésions anciennes ,tuber-
culeuses, syphilitiques, fistuleu-
ses, dans les foies, les poumons,
les vessies déjà lésés, sur de vieil-
les brûlures, des chéloïdes, des
excoriations tenaces. Les cancers
épithéliaux de la face semblent
souvent liés aux plaques squameu-
ses (dermatose de Bowen), aux
acnées, psoriasis, lupus... ces
multiples lésions rebelles dues au
manque de propreté, à la syphilis,
voire A ce banal parasite des
points noirs de la peau, l’acarien
aberrant Demodex.
Le cancroide de la lèvre est

presque la seule forme de tumeur
maligne persistant jusque dans
l’extrême vicillesse de l’homme
et s’explique par l'habitude invé-
térée de la pipe.

Pour terminer cette revue des
causes occasionnelles, ajoutons que
les traumatismes sont fréquem-
ment le point de départ des can-
cers du sein, du genou, de l’épaule
le, ete. Une chute grave déelanele,
fixe le cancer sur une déchirure
articulaire, une fêlure osseuse.
souvent après un délai de plu-
sieurs mois, d’une année.  

SNA FAIT UN
BIEN IMMENSE”

Une femme fortifiée par
le Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham

Port Colborne, Ont.—‘‘Aprds une
opération, j'étais très malade, faible,

nerveuse et pres-
; que incapable de

travailler. Ayant
vu la réclame du
composé Végétal
de Lydia E. Pink-
ham, je l’essayai
avec résultats
merveilleux. Je
n'ai plus de fai-
blesses ni dou-
leurs, ot mes nerfs
sont beaucoup
mieux, Je ne

crains pas de dire que les remèdes de
Lydia E. Pinkham m'ont fait_un
bien Îmmense’—Mus Wu. .
BEECHTELLER, Casier 143, Port
Colborne, Ont.
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CONSULTATIONS

GRAMMATICALES

 

Il faut répondre aujourd'hui, à plu-
sieurs requêtes des puristes : M. Léon
Lemonnier, excellent romancier de la
Maîtresse au coeur simple, est aussi
un anglicisant de mérite Ce titre le
justifie d'avoir étudié récemment dans
la Revue Hebdomadaire les traduc-
tions de Poe par Beaudelaire. Son ar-
ticle a alarmé un de mes lecteurs qui
conçoit mal que l'auteur des Fleurs
u Mal, soit !e précurseur des tra-

ductions barbares et baroques qui
abondent aujourd'hui.

M. Lemonnier me semble justement
bien hâtif dans ses critiques. Par ex-
emple dans la traduction du ‘Coeur
révélateur”, il reproche à Beaudelaire
d'avoir mis vieux homme et non vieil-
lard pour oldman. Vieux homme, loin
d'être un solécisme, est un archaisme
familier qui appartient au plus pur

| français.
Beaudelaire a traduit aussi Hedid

not dream of my actions par il ne rê-
vail pas de mes actions. M. Lemon-
nier y voit une confusion entre réver
de et rêver à. Pas du tout. Rêver à
signifie méditer à et ferait ici un con-
tre-sens. Rêver de veut dire classique-
ment penser vaguement à. L'acception
présente est bien : il ne pouvait même
entrevoir ce que je faisais.

M. Lemonnier soutient aussi qu’on
n'installe pas une chaise dans une
chambre, qu’on l’y place et que Bau-
delaire a tort d’user du premier mot.
Tout le monde avouera que le terme
d'installer porte une nuance merveil-
leusement convenable et que l'usage

 

2501 Washington Blvd.

Pourquoi Est-ce
que tant de maladies qui semblent déjouer le savoir

le grands médecins répondentà l'influence d'un simple
remède de famille; tel que le

NOVORO
Du DR. PIERRE

C'est parce que ce remède va directement à la racine du mal;
I'impureté du système. Il est fabriqué d'herbes et de racines pures
et salutaires, et à été en usage depuis plus de cent ans

Ce n’est pas une médecine de droguiste; mais est fournie
directement par le Laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
CHICAGO, ILL.

(Délivré Libre de tous droits au Canada)
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C’est le temps d’y voir, Meuniers, pour
la prochaine saison.

Célèbre Moulange “JAY BEE”
Standard, spéciale pourles Meuniers.

Une merveille qui apporte la fortune aux meuniers

et aux cultivateurs, et qui mérite d’être connue.

      

    

   

 

  

   

  

 

Moulange qui moud
mieux, transforme plus
vite, à moins de frais et
sans chauffer, tous les
grains cn belle moulée
et le blé en bonne fari-

ne.

Moulange qui moud
aussi le foin, les grains
avec leur paille, les os,
coquilles d'huftres, etc.

Avec cela plus de pi-
quage, ni dispendieux

renouvellements de
meules.

Plus d’encombrement
de grains, ni de longues
attentes des cultivateurs

aux moulins,
Élle fonctionne
avec tous genres

de pouvoir et ne

en est instinctif. Au régiment, installer
des objets signifie les poser pour une
revue; insfaller tout court a mêmepris
le sens de faire ostentation. On installe
donc, en bon français, tout objet, ou
toute personne d'importance. Et si
Baudelaire dit installer une chaise,
c'est qu’il marque du soin ou de la dif-
ficulté dans cette action.
À l'égard des équivoques que ren-

fermeencore le francais. M. J.C. ..
à Grange-Canel (Genève), me prie,
d’éclaircir la différence entre imposer
(au sens absolu) et en imposer. D'a-
près le ‘Grand Larousse” imposer à
quelqu'un signifie inspirer à quelqu‘un
respect, admiration ou timidité; tan-
dis que lui en imposersignifie le trom-
per ou séduire. L'usage des classiques
est extrêmement confus à ce propos;
mais c’est faire progresser la clarté
du langage que d'y établir une distinc-
tion semblable, méme un peu arbitrai-
re et artificielle,

J'ajoute que cette loi me séduit
d'autant plus qu'imposer à quelqu'un
doit remplacer l’horrible impression-
ner, mon ennemi personnel. (Par pa-
renthèses, j'ai remarqué que dans ses
nouvelles Lettres à Xavier sur l'Art
d'écrire, M. Abel Hermant dit faire
impression; obéissant à une tradition
toute française qui répugne aux verbes
nouveaux. Mais le tour est encore bien
vague à l'égard de la psychologie : de
quelle impression s'agit-il? Au lieu
qu'imposer a un sens fixe. .

Voici longtemps que nous n'avons
rien mis au tableau d'honneur. Notre
ami d'Orléans qui signe ‘‘Perfide
Ulysse’ nous envoie ce palafar magni-
fique extrait d’un communiqué des
édiles.

“Mais l'une des mesures qui sont
de nature à contribuer le plus effica-
cement à l’abaissement de la dépense
de fonctionnement du service de l'en-

lévement est celle qui sera inscrite
dans l'arrêté à intervenir concernant
l'interdiction de mélanger aux ordures
des débris de vaisselle, de verre, de
poterie, des boîtes de conserve et au-
tres objets métalliques quelconques”.

Il y a quarante-et-un mots pour ex-
primer : Nous allons interdire. -. Ce-
la fait admirer le fameux Ferboten
des Allemands dont la brutalité n'est
pas sans atticisme.

>

LEONIDAS !

Altier Léonidas canadien, ta valeur

Comme un foudre guerrier,
commande au champ d’honneur;

À sept mille assiégeants trois
cents des tiens font face,

Sans faiblir un instant ils
emportent la pluce:

Chantons avec transport ce geste
audacieux,

Qui, du fond des tombeaux,
fit frémir les aïeux.
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Pour de plus amples rensei-
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Chirurgicn à l'Hôtel-Diou
Ex-médecin assistant st mo-

niteur de la clinique urologique
de Necker, Paris.

CHIRURGIE GENERALN
Spécinlité : Maladles des voles
urinaires.

Consultations de 2 à 4 p. m.
et 74 8p. m.
Pour consultations le matin, H

A l’Hôtel-Dieu.     
 

Docteur J.-E. BERNIER

Beauceville-Est

 

NOTAIRES
 

F.-G. FORTIER
NOTAIRE PUBLIC

Bureau dans l’édifico de l’Hôtel
de Ville.

Beauceville-Ouest, Beauce
Argent A préter

 

J.-E. LANGLOIS
NOTAIRE

Commissaire de la Cour Supérieure
Greffier de la Cour des Commissaires
STE-JUSTINE, - B.P. Langevin

Co. Dorchester, P, Qué.

 

Spécialités:
Contrats de Mariage, Testuments, Constitution

de Compagnies, Sociétés, Règlements de
Successions, etc.

 

BUREAUX:

A ST-FABIEN DE MONTMAGNY,
Lz pramior dimanche du mois

A ST:MAGLOIRE DE BELLECHASSE
A LAC FRONTIERE

les 2ème et 4ème mardis de chaque mols, solr
Le premier dimanche du mois (solr)

 

MEDECINS DENTISTES

DOCTEUR Dr HERVE RENY
EDGARD LEMIEUX Chtrurgien-Dentiste

50 rue Ste-Ursule S8T-JOSEPH DE BRAUOBE
"Mél : 23-3435

QUEBEO

A St-Joseph: les lundl, mer-
eredi, vendredi.

A Beaucevilles. les mardi, jeu-
di, samedi.

A St-Prosper: chaque dimanche   
 

 

Dr. JOS. VEILLEUX
DENTISTB

Bxtraction et plombage des dents
« Sans Douleur ”

Bureau à Beauceville: Tous les mer-
credis

8T-GEORGES EST, Co. BEAUCE

Téléphone Rural
I.E BUREAU DU

 

Dr. Alexandre MELADY,
Chirurgien-Dentiste $

est ouvert tous les jours à

STE-MARIE - - BEAVOB

 

Dr. P.-E. THIBAUDEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE
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Hra, de Bur.: 5 b. a. m. à 6 h. p. ma,
le soir: de 7 heures à 9 heures.

ler vendredi du mois à Ste-Jus-
tine. °°

ler dimanche du mois i Shenley.
dieme dimanche du mois a St- !

Zacharie.

Près de la Salle des Chevaliers
de Colomb

ST-GEORGES-EST, - BHAUCEH

 

J. M. FORTIN
NOTATRE

St-Isidore, Co. Dorchester  
Prêt d’argent

 

 

ENDEZ-LEUR AU MOINS 
 

]UNE VISITE
©

OURQUOI n'auraient-ils

#AS VOTRE CLIENTELE

©

ITES: CEST
L’“ECLAIREUR”

qui m'amnène chez vous © 
 
 
 

 

 
 

  
 

Au cours des excursions d’été,—alors que
la brise du large n’est pas toujours aussi
réchauffante qu’on voudrait,—il est bon
d’avoir à offrir à ses amis Un verre de la
boisson la plus saine

GinCanadien
Melchers

MEDECIN SPECIALISTE
YEUX OREILLES GORGB

Dr ARTHUR FAFARD
Des hôpitaux de Pars, Londre, New-York.

Spéclaliste de l'Hôtel-Dieu de Lévis

NEZ Nouveau service d'électricité pour enlèvement d'amygdaiez,

traitement de surdité, etc.

Bureaux à Beauceville: Sième mardi du mols
Dr J. E. BERNIER

LEVIS, 15 RUE GUENETTE =: Tél. 107

"Cr

    
 

DOCTEUR DORILAS ROY
SAINT-EPHREM DE TRING

Ex-élève des Hôpitaux de Paris et New-York

SPECIALITES :-—Dlagnostics et traitements des maladies au moyen
des RAYONS X et des RAYONS VIOLETS.

m
a
r
i
e

 

Enlèvement des Amygdales 4 )aide d'un nouvel apparel
électrique spécial.

Ajustement parfait de la vue. q A |

Extraction des dents sans douleurs.  

 

HEURES DE CONSULTATION : DURANT L’'AVANT-MEDI, i
Bureau à St-Benoît à tous les premiers vendredi de
chaque mois de 11 heures a. m. à 6 heures p. m.  
 

 

 

Croix dor

 

  
 

MEDECIN SPECIALISTE

Docteur GEORGES ST-AMAND
DES HOPITAUX DE PARIS, LYON ET BERCK

Votes genito urinaires

Médecine générale, traitements électriques, maladies de Ia peau.

HEURES DE BUREAU

9-10 n.m. — 2-6 p. m. — 7-9 p. m. — où sur appointement

120, rue St-Joseph, - Tél. 2-8223

QUEBEC
 

 

 

Dr J.-A. TOUSIGNANT
MEDECIN SPECIALISTE

Maladies des yeux, du nez, de la gorge
et des oreliles.

Saint-Georges, Beauce (Hôtel National) {
LE DERNIER SAMEDI DE CHAQUE MOIS 4

Vous êtes invités à le consulter. Opérations dans l'avant-midi.

Consultations dans l’après-midi.    
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Ce gros éléphant ne manquera pas d'attirer l'attention
de la foule, au grand cirque à Beauceville, mercredi,

le 27 juin prochain.

requiert qu'un
seul homme.
Tous les arron-
dissements de
grains jusqu'ici
éloignés des

moulins trouve-
ront avantage à

installer une
Moulange

“JAY BEE".
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Docteur GEORGES CLOUTIER Docteur VICTOR CLOUTIER

Elève du Post-Graduate MedicalElève du Post-Graduate Medical

School and Hospital, New-YorkSchool and Hospital, New-York

“  DOCTEURS CLOUTIER +

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la

surveillance du Gouvernement fédéral,

rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt
pendant des années.

 

CANADIAN
 

 
   Téléphones 2-1108 — 2-1109

R. Ernest Lefaivre, LI.C., C.P.À. Spécialistes

Spécialités: Yeux, oreilles, nez, gorge. Examen de
TROIS GRANDEURS DE FLACONS:   

 

 

 
  

       

 

         

i isé : - nces. $3.65 ; ; ‘Syndic Autorisé LES MACHINERIES PAQUET Ltée Gros: 40 0 $3. la vue, lunettes, réfraction, enlèvement des.
COMPTABLE ET LIQUIDATEUR ’ Moyens: - 26onces 2.55 amygdales à l'aide des plus récents appareils. +

Compétence et diligence apportées dans le règlement de | Tél. 2-4978, 57 St-Jean, QUEBEC Petits: - 10 onces 1.10 électriques. Là ;

compromis en débiteurs et créanciers et collection de compte P. S.—Nous vendons aussi les fameux Brûleurs Klectrol pour Déathermie: haute fréquence: Rayons Ultra- + +

COTE,DB TAMONTAGNE | fournaises et le merveilleux petit Brûleur ‘SILIÈNCD GLOW” pour € ’ ; : él icité ,
MOUNTAIN HILL ; poële de cuisine. Puis les Réfrigérateurs Absopure pour usages Melchers Distillery Co., Limited violet: électricitc. 2 1BUREAU: 147 QUEBEC | domostiques et le Brunswick pour le commerce et l'Industrie. Montréal Saint-Georges-Est, ace Co. Beauce, Qué. {

12 mols Agents demandés
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. de St Joseph le remplace dans ses
. fonctions

mussi depuis plusieurs jours. Son état

{aux sicns.

# On annonce comme

"Mlle Irène Bolduc

"et de Mlle Mariette Michaud.

 

 

 

l'Travers-la-Beau    

  

 

SAINTE-MARIE, .BEAUCE

La cérémonie de la communion so-
lennelle des enfants qui suivaient as-
siduement les exercices du catéchisme
a eu lieu le 7 juin. Une quarantaine
d'enfants pieux et recueillis s'avan-
çaient ce matin là à la Table Sainte
Le sermon de circonstances fut donné
par Mgr Feuiltault. Le choeur de
chant des élèves du couvent exécuta
les meilleures pièces de son repertoire.
—Vu le fort vent et la tempéra-

ture incertaine de dimanche deinier
les autorités ecclésiastiques de notre
paroisse décidèrent d'ajourner la pro-
cession solennelle du St’ Sacrement.
On exprima sa sympathie aux bonnes
gens du haut du village qui avaient tra
vaillé activement à la préparation de
deux magnifiques reposoirs et à la dé-
coration des propriétés. Pour récom-
ser leur déception une jolie procession
a eu lieu vendredi soir fête du S.
Coeur de Jésus, de l'Eglise au cime-
tière. Le St Sacrement fut déposé à
la chapelle du cimetière pour la nuit.

—Dimanche le 3 juin la grand’-
messe paroissiale était chantée par M
l'abbé Alexandre Larue nouveau prê-
tre ordonné la veille dans la chapelle
du Séminaire de Québec. C'était donc
sa première messe. Le sermon de cir-
constance fut donné par M. l'abbé
Robert de Québec.

Après la cérémonie le nouveau prê-
tre étant neveu de M. le Notaire La-
rue se rendit ainsi que quelques invités
au Chateau Théberge et Larue pren-
dre le diner.
—Nous avons de chaleureuses fé-

licitations à offrir à M. Hon. Labrec-
que qui a subi avec succès ses exa-
mens en médecine à l’université de Qué
bec et a été admis à la pratique.
—Le 7 juin avaient lieu les funé-

 

railles de M. Charles Jacques de Thet:
ford Mines décédé le 3 à l'ge de 92
ans. Il était le pere de Mme G. Tar-
dif et habita Ste Marie de longues an-
nées.
—Le 9 juin Mme Vve Jos Vachon

autrefois de St Joseph est decedée à
l'hôpital de notre paroisse à l'âge de
76 ans. Ses funérailles ont eu lieu à
St Joseph.
—Nos grandes fêtes en l'honneur

de la bonne Sainte Anne nous ontlais-
sé plus d'un émouvant souvenir. Nous
sommes enchantés du franc succès
qu'elles ont eu.

En retour il convient de remercier
d'abord les devoués organisateurs M
M.les vicaires Germain et Labbé tous
les généreux bienfaiteurs tant étran-,
gers que co-paroissiens et enfin’ les
nombreux visiteurs.

M. J. Bernier et sa jeune fille de
Montréal ont passé quelques jours
chez M. A. Dallaire.
—Mme Hallé de Lewiston Me. vi-

sitait M. et Mme V. Dulac récem-
ment.

—Mille Hélène Patoine se rendait
à St Jean Deschaillons,chez des pa-
rents la semaine dernière.
—M. Origéne Maillet gérant de

la B. C. N. de R. du Loup passait
le dimanche ici.
—M. Hector Roberge est de re-

tour d’un long voyage à Chicago.
—M. Désiré Lafortune et sa fa-

mille nous ont quittés pour aller de-
meurer à St Hyacinthe.

R. Vachon du Nouveau
Brunswick passait le dimanche dans
sa famille.

—Mille Thérèse Couture Georget-
te Marion de Montréal en visite chez
des parents la semaine dernière.
—M. Horace Garant de Trois Ri-

Vières visitait sa famille récemment.
—-M. Alfred Lapointe comptable

à la B. C. N. nous a quittés il y a
quelques jours et M. J. A. Grégoire

—-

 

SAINT-SÉBASTIEN
De retour |

M. Aimé Blais est de retour de:
l'Hôtel-Dieu de Lévis, où elle était
depuis quelques semaines. Son étatest,
dit-on, assez satisfaisant.
De passage

M. et Mme J. Paradis, de Ste-Sa-
bine, étaient dimanche dernier de pas-
sage chez des parents.
Mme Cyrille Trottier de Montpel-

lier est en visite pour un mois chez
2es parents, M. et Mme Arc. Para-
dis.

—MiIle Hélène Paradis est de re-
tour d'un voyage de deux mois aux

Etats-Unis.
—Mme D.Fillion, en voyage d'af-

faires à Sherbrooke.
Naissance

M. et Mme Josaphat Lapierre, une

fille, baptisée sous les prénoms de Ma-

rie, Agnes, Yolande.’ Parrain et mar-

traine : M. et Mme Josaphat Lapierre,
de Courcelles.

Malad
Un de nos vieillards, M. Nap. Ba-

deau, est gravement malade de para-

lysie. M. Alphonse Royer est malade

e s'améliore pas et inspire de craintes

prochain le

riage de M Henri Isabelle, avec

—Aussi celui de M Urbain Morin

—On parle aussi de. . . mais chut!

—4————SERVICE=SPECIAL—DE=——=
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Cheval tué par un auto.

M. Onézime Vallerand, descendait
au village lorsque son cheval prit
peur d'une auto qui le passait. Mal-
heureusement M. Vallerand, ne put
le retenir afin d'éviter une autre au-
to qui venait vers jui. Le chauffeur
ne put éviter l'accident et le cheval
à été tué instantanément.

Les occupants des deux voitures
en ont été quittes pour quelques légè-
res blessures.

Les dommages de l'auto s'élèvent à
une centaine de piastres et le cheval
de M. Vallerand était évalué a $250,

Divers

Mlle A. Marie Picard, de Québec,
qui était en visite depuis un mois, chez
M. J. L. Blanchet, est retournée dans
sa famille.
—Mlle M. Paule Blanchet est al-

lée reconduire Mlle Picard à Québec,
où elle doit passer quelques jours.
—M.le notaire J. Lionel Audet,

qui était à l'Hôtel-Dieu de Sherbroo-
ke depuis quelques, temps, est en con-
valescence dans sa famille.
—M. Godéric Blanchet du Sémi-

naire de Québec qui a subi une opé-
ration chirurgicale, à l'Hôtel-Dieu de
Québec, est en repos chez ses parents.
—Mme Urbain Drapeau est reve-

nue parmi nous après avoir passé 3
semaines chez sa fille, Mme Arthur
Bureau, de la Sarre Abitibi.
—M. Henri Labrecque, qui tra-

vaille actuellement a Thetford, était
l'hôte de Mile Gertrude Drapeau, di-
manche.
—Mille Genest de Montréal, passe

quelques jours à Lambton l'invitée de
Mlle Annette Roberge.
—M. Ph. Blouin, de Sherbrooke,

était de passage ici par affaires.
—Mme Eugène Roberge et sa fil-

zaine à Lorette, les hôtes de Mme La-
Tue.
—MM.et Mmes Wilfrid Veilleux

et C. Quirion, de St Georges, étaient
en visite chez M. Cléophas Quirion.
—M. Siméon Rodrigue, de Si-

Georges, Mme Caroline Rodrigue, de
Beauceville, Mlle Lionette Rancourt
de St-Georegs, étaient en visite chez
M. J. Rodrigue dimanche.

© COURCELLES
—— i

 

Mariage

 

lette, Thérèse, sont depuis une quin-|.

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI 21 JUIN, 1528.

magnifiques. L'église était décorée de
fleurs naturelles avec profusion. M. le
curé a donné une instruction très inté-
Tessante aux jeunes communiants sur
leurs devoirs dans l'avenir.
—La fête du Sacré Coeur a été cé-

lébrée avec la même piété que par les
années possées, vendredi le 15.
Décès ~

Le 10 courant, est décédée, Mme
Vve Georges Antoine Morin, âgée de
80 ans, a la résidence de son gendre,
M. Aimé Morin.

service et sa sépulture ont eu
lieu le 12, au milieu d'un grand con-
cours de parents et d'amis.
Mme Morin laisse pour la reretter,

ses filles : Mmes Aimé Morin, de
Courcelles, Ludger Bureau et Hilaire
Roy, de Lambton et Albert Bolduc,
de St Sébastien. Ses frères, MM. Frs
Bernier, Albert Bernier et Ls Bernier,
de Lambton; ses soeurs, Mmes Vive
Jos. Vallières de St Sébastien, Vve
Onésime Labrecque de Lambton et
Ulric Lessard de Sherbrooke.
A la famille en deuil, nos sincères

condoléances.

—

SAINY-BENOÎT LABRE

Il a été donné gratuitement à la ca-
bane de M. Siméon Poulin de St Be-
noit, dimanche le 10 juin, une joyeuse
fête à la tire à laquelle prirent part :
MM.et Mmes S. Poulin, F. Poulin,
J. Veilleux, de St Georges, W. Veil-
leux. P. Poulin, J Poulin, Mlle Lau-
Poulin, P. Poulin, N. Roy, J. Pépin,
'ra Pouline de St Georges, E. Clouiier
GC. Binet, E. Poulin, M. Lessard, O.
P. Pépin, Mlles E. Poulin, M. Les-
sard, O. Poulin, P. Poulin, N. Roy,
J. Pépin, P Pépin, Mlles E. Poulin,
F. Veilleux, C. Poulin, F. Vachon,
‘MM. J Pomerleau, J. Poulin E La-
flamme, P. Poulin, P. Vachon, et
d'autres encore

Tous se sont amusés à qui mieux et
‘en sont reconnaissant à M. et Mme
Siméon Poulin.

 

SAINTE-HÉNÉDINE

M. et Mme Ad. Garant de St Ger-
vais de passage chez M. Joseph Cou-
ture.

—Mille Marie Ange Marcoux de
Sherbrooke de passage chez Milles
Blanche et Jeanne Landry ces jours
derniers.
—M. Antoine Lessard en route

pour New York de passage chez son
frère M. J. Lessard Dep Reg.
—MM. C. N. Macdonald et J

L McCreachy de Springhill, chez MI-

 

“les Blanche et Jeanne Landry
—Madame O. Gagnon de Standon

et son fils Fidèle de passage chez M. 

 

 

SAINT-ALFRED

La Fête Dieu.

Malgré une température sans
cesse menaçante, nous avons eu le
bonheur d'avoir la procession ex-
térieure du St-Sacrement en la so-
lennité de la Fête-Dieu. La pro-
cession est allée du côté ouest de
l'église jusqu'à la résidence de M.

 

Charles Poulin où un magnifique
reposoir avait été érigé. Les pa-
roissiens se sont fait un honneur
et un devoir de marcher dans la
procession et ils ont été remarqua-
bles par leur bonne tenue et leur
piété.

Le presbytère.

La paroisse de St-Alfred se-
ra bientôt doté d'un presbytère.
Les travaux d'excavation sont
commencés, mardi le 12 juin der-
nier, et se poursuivent sous la -di-
rection de M. Langelier et Plante,
entrepreneurs de Saint-Victor et
sous la surveillance de M. Dionne
de la Rivière du Loup et de M.le
curé de St-Alfred.

Visiteurs.

Les anciens paroissiens de M.
le Curé viennent lui faire visite.
Nous avons remarqué à date la
famille Alfred Rodrigue, la fa-
mille du Notaire Antoine Dumais
et Mmes Adelard Lapointe etE-
mile Cantin de Thetford Mines.

Mariages.

Le 29 mai, M. Joseph Philippe
Pomerleau de Notre-Dame de
Providence a épousé, Mile Marie-
Ange Veilleux. fille de M. Cyril-
le Veilleux de St-Alfred.

Le 30 mai, M. Odilon Veil-
leux de St-Benoit a épousé Mile
Célina Veilleux, fille de Adolphe
Veilleux de St-Alfred.
On annonce pour le 18 juin le

mariage de M. Joseph-Henri Bus-
que de St-Benoit à Mile Marie
Aimé Poulin, fille de Arthur
Poulin de St-Alfred. Aux nou-
veaux et aux futurs époux nos
meilleurs voeux. de bonheur.

Décès.

Le 21 mai, Edouard Gilbert
époux de Marie Fecteau, décédé
subitement à l'âge de 77 ans, 11
mois et 9 jours. La sépulture eut
lieu le 24, à la famille en deuil
nos plus vives sympathies.

 

SAINT-ÉPHREM

Miles Eveline Pépin, Bernadette

 Se

—M. et Mme Léger Gilbert ainsi!
i lier, un bébé. Parrain et marraine:
Joseph et Mlle Yvonne Lehouillier, ;

que M. Charles Doyon, sont venus
chez M. et Mme Jos. Robert, ces
jours-ci

Mlle Nadeau, sont de retour dans
leurs familles, après avoir passé quel-
ques mois à Montréal.
—M. Ephrem Robert de East

Broughton, était de passage ici ces
jours derniers.
—M. Gédéon Doyon, de St-Vic-

tor, était à St Ephrem, dernièrement.
—M. et Mme Edmond Roy font

part aux parents et aux amis de la
naissance d’une fille baptisée sous les
noms de Marie, Madeleine, Isabelle.
Parrain et marraine : M, et Mme
Fortunat Robert.

Nos félicitations.
—M. Alphonse Fortin, de Lamb-

ton, était de passage ici, il y a quel-
que temps.

SAINTE-MARGUERITE

Comme il a déjà été annoncé dans
{ce journal dimanche le 27 mai s’est
idéroulé dans notre église paroissiale
(une imposante cérémonie de M. l’abbé
*Hnri Arcand confrère par sa Gr.
Mgr J. À. Langlois, évêque de Val-
:leyfield qui officia aussi 3 la grande]
messe assisté de M. l'abbé E. Rous-,
‘seau comme maitre des cérémonies.

 
neur étaient MM. les abbés Fréchette
curé de Ste Claire et À. Rouleau cu-
ré de St Isidore, MM .les abbés A.
Gagnon et À. Masson remplissaient
les fonctions de diacre et tous diacre
d'office.
Un programme musical qui fut des

mieux réussi avait été préparé par M.
l'abbé P. Gagnon.

Le soir, à 7 hres vêpres solennelles
chantées par le nouveau prêtre assisté
de MM. les abbés A. Masson et A.
Deblois.
! Le lendemain le jeune levite monta
à l'autel] pour offrir à Dieu la divine
{victime qu'il avait lui-même consacré
‘pour la première fois, M. l’abbé H.
: Tremblay protecteur du nouvel élu
‘assistait à l'autel celui qu'il avait si
bien conduit vers la voix du sacerdoce.
Un grand nombre de parents d’a-

,mis et de paroissiens ont eu le bonheu-
de recevoir de ces mains la Ste Com-
munion.

Après la messe un somptueux ban-
quet réunit un grand nombre de pa-
rents et d'âmes et fut servi par les da-
mes et jeunes filles, Après quoi i] y
eut plusieurs beaux discours premiè-
rement par le nouveau prêtre par M.
le Curé H. Tremblay par plusieurs
prêtres et ensuite pà: le Maire G. E.
Dussault.

! Le nouveau prêtre a reçu de nom-
breux et riches cadeaux.
—Le3 juin publication de mariage

—Mille Marie Blanche Doyon et)

Les diacres et sous diacres d’hon-{}h

tJ. E. Métivier.
Le 7 courant, avait lieu le mariage! ——M. Chs Déserres assistant ins-

de M. Albéric Bégin avec Mlle Aga- pecteur de La Phoenix Ass Co of
the Gosselin. MM. Hubert Bégin et London de passage chez son agent M
Bonique Gosselin, servaient de témoins Jos Lessard D. R.
à leurs enfants. M. et Mme Bégin sont

|

—Mile Jeanne Thibodeau est par-
partis immédiatement après la cérémo-; tie pour Terrebonne pour quelque
nie pour un voyage aux Etats-Unis. |temps.

—M. Joseph Giroux a vendu sa; À leur retour une réception a eu
lieu chez M. Bégin. propriété et est parti pour Détroit Mi-

chigan.Diver :| £iwers | —Madame Joseph Mercier est re-
M. et Mme J.-Marie Longchamp | venue de Montréal.

jdes Etats-Unis, sont actuellement en
royage de noces, chez leur père, M. !

azile Longchamp.
M. et Mme Ls Philippe Pagé, SAINTE-LUCIE

des Etats-Unis, sont en visite chez _—
ileurs parents. M. et Mme Irénée Bolduc ainsi que
—M, Victor Fortin de St-Victore leur fillette Anita nous ont quittés pour

passe quelques jours chez sa soeur, aller demeurer à Lévis.
Mme E. Fortin. —Mme Jos Boutin est allée demeu
—M. Augustin Roy était en voya- | {er aSt Philémon.

ge d'affaires à Ste Marie, cette semai-| .—M. et Mme A. Breton étaient de
ne. passage la semaine derffière à Ste Lu-
—M.le curé est allé cette semaine Cie en promenade chez M. T. Levas-

à Dorset, pour les Quarante-Heures ; seur.
de cette paroisse. —Un bazar aura lieu en la pre-

mière semaine de juillet au profit de
notre Eglise sous le patronage de no-

La semaine dernière, a eu lieu la tre dévoué Curé M. l'abbé Lapointe.
communion solennelle de 59 enfants Les o:ganisatrices sont Mme Pierre La
qui ont subi avec succès l'examen re- Chance mairesse, Mme Corriveau vil-
quis sur l’instructon  relgieuse. Le l2ge et Mme Lapointe, nous leur sou-. . - . .

chant et le programme musical étaient haitons un bon succès dans l'organisa-
tion de ce bazar

 

Communion solennelle

 

Actions Obligations

LAMBERT, DE LOTTINVILLE & CIE
, BANQUIERS ET AGENTS DE CHANGE

#15, RUE SAULT-AU-MATELOT
Téléphone: Z-5107 — 2-5108 ai QUEBEC    
 

Georges Ouellet
Marchand-épicier, licencié :

LEVIS135, rue Commerciale, -:-

En face de la station

20 minutes avec le train

ay

Biéres et Porters de différentes marques.

.. 2

#. -i
Le 4

| # 0%
… … Nous pouvons vous envoyer la marchandise .

demandée, le même jour de la réception

de la commande.  N'anticipons pas. À plus tard d'autres

confidences à ce sujet. _
> 

 

Gobeil et Cécile Doyon étaient. les entre M. Clément LeBel de S. Coeur

hôtes de M. et Mme Josué Dogon, de Jésus. Québec avec Mile Yvonne
dimanche. “Dumont fille de M. Ls Dumont.
—M. et Mme Wilfrid Poëlin. —Mercredi le 30 mai M. et Mme

Mlle Armande ainsi que Mme Alfred D. Normand une fille, Marie Louise

Poulin sont allés à Ste Marie, derniè- : Thérèse Candide. Parrain et marrai-
rement. ine M. et Mme A. Pouliot.
—M. et Mme Alphonse Marceau; —Le 31 M. et Mme E. St Hilai-

de St Evariste, étaient en visite chez re un bébé. Parrain et marraine: M.
M. et Mme Léger Gilbert, dimanche. 'et Mme A. Roy.

 

DESSINS
pour illustration : tous genres

VIGNETTES
(ypour CATALOGUES,
> ANNONCES, ETC. ETC:

EN NOIR ET EN COULEURS

LaPhoiodravaredQuétre *
421StPanl - Telephone 2-7856 =

L BROUILLY, PHÉSIDENT-GÉRANT

 

 

 

 

CULTIVATEURS!
Epargnez en nous confiant vos commandes pour:
Grains, Engrais alimentaires, farines Papler à couverture, Pein-

tures, Blanc de plomb, Broche à foin, à clôture et accessoires.

Insecticides de toutes sortes
Gazoline, Huiles à mcteur, Pétrole, Pneus et tubes.

Tôle galvanisée, unie et ondutée.

Fournitures de toutes sortes pour fabriques de
beurre etde fromage

Vous suivrez ainsi les vrais prinoipes de la coopération.
«Demandez nos listes de prix. ainsi que nos pamphlets

a * - et noseirculaires. .
rs 4:

Poür acheter économiquement renseilgnez-vous auprès de la

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
114 St-Paul Est ‘MONTREAL

\

.La 

 

 

—Le 31 M. et Mme Chs Lehouil-

frère et soeur de'l'enfant.
—Le 3 juin M. et Mme J. Pi-|}

card, un enfant. Parrain et marraine:
M. et Mme Cyrille St Hilaire oncle ÿ
et tante de l'enfant. ;
—M. l'Inspecteur Gosselin est ve-

nu faire la visite des écoles de la pa-! ÿ
paroisse.
—M. Ant Fournier a vendu sa!)

maison à M. E. Deblois.
M. Jos Giroux à vendu sa terre

a Mme Giroux de St Elzéar Bce.
—Le 4 juin a été chanté le service

anniversaire de feu G. Dussault.
et Mme Clovis Gagnon de

Montréal, sont en visite chez leurs
parents.

—Mercredi, le 13 courant a été
donné dans la salle paroissiale un con-
cert de musique varié, bon nombres de|
personnes y ont assisté,

—Dimanche a été recommandé aux
‘prières Mme’ J. Gagnon de Breakey-
ville elle était la soeur de M. Am.
Fortier et belle soeur de M. Alphonse
et J. B. Gagnon, plusieurs parents se
rendirent assister auà funérailles lundi
le 11 juin.
—Mardi, le 12 juin, M. Paul Le-

bel de Québec, a uni sa destinée à
celle de Mlle Yvonne Dumont fille
de M. Louis Dumont de cette paroisse
Les époux sont partis immédiatement
en voyage de noces, Nos meilleurs sou
aits.

 

PROPAGATEURS

DE GERMES

Les savants nous disent que les mou
ches propagent les germes de fièvre
typhoide, la paralysie enfantile, indis-
positions d'été et plus de trente autres
maladies. Les mouches peuvent être
tuées. FLY TOX est sans danger
pour les personnes, mais une mort cer
taine pour les maringouins mouches,
papillons de nuit et les punaises aussi
bien que les mouches. FLY TOX est
odoriférant, ne laisse pas de tache et
est sûr.

 

OBLIGATIONS RUSSES
Nous recommaudons l’achat des EMISSIONS FRANÇAISES

D'AVANT-GUERRE

POURQUOI? ? ?
Parce que ces obligations sont garanties par tous les bie

d'un pays immensément riche en ressources naturelles, ne
Parce que la RUSSIE a regu ($500.00 par mille r

pleine valeur pour ces obligations. Parce que ces Obligations ©
été achetées comme placement de tout repos, non seulement =

Russie, mals aussi à l'étranger. Parce que nous achetons ces va.
leurs actuellement à UN CENTIN DANS LA PIASTRE, Parce
qu’un pays ne peut disparaître. 0

Achetez-vous des Obligations Russes

Elles vous rapporteront de gros bénétices

$500.00 POUR ENVIRON $6.00

JA. ROY & CIE
103 RUE ST-PIERRE Téléphonn: 2-461y

€ FOSSUGSSGSSOSSOSSG
Poo.

Oubles) la

 

 
 

AVIS
AUX PRETEURS D'ARGENT
Je vous conseille de vous hâter de vous ap-

provisionner des valeurs suivantes:
Baillargeon Express
Éclaireur, Limitée
Hydraulique St-François
Ciment National
Hôpital Français .
Montreal Exhibition \

Je suis certain que ceux qui profiteront des
prix actuels en seront reconnaissants a

Votre tout dévoué,

WILFRID NADEAU
Sainte-Marie, “ia Beauce    
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5 BUREAU DE DIRECTION
5 —_
ES Président: ;

4 JULES GAUVIN,
2 Président de la Malson
= Jules Gauvin Ltée
5 Commissaire du Port do
Bi Québec.
OY

3 Vice-Président:
ES J.-O8CAR AUGER,

Québeo.
 

Secrétaire : ‘

 

4
Gérant-Trésorier:    

  

 

HOMMES D'AFFAIRES,

PROPRIÉTAIRES,

Voulez vous!
Vouslibérer de vos obligations ?
Vouslibérer d’une hypothèque ?
Vous créer un foyer?
Vous assurer une indépendance?

Vouscréer une rente pourvotre vieil âge?

- LA COMPAGNIE DE PRÊTS MUTUELS

ÉDIFICE “QUEBEC POWER”

Ne manquez pas de vous renseigner én vous

JEAN-PIERRE GAGNÉ

Président de Auger
Lumber Co. Ltd;
Maire de ln Olté de

PAUL GRENIER, Notaire.

#.-ANTOINE LABBE. ;

VÉRIFICATEURS
A

18ONNANNYTT/aVITBYIYTVTANIAaYii8aNi78)LTV;
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JEUNES GENS.
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Participez à la caisse
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EBUREAU DE SURVEILLANCE

BRUNO LEFEBVRE, ;

Ex - Contrôleur de la

Banque Canadienne Na-

tionale; A

Vice-Président ct Ad-

ministrateur de !Hôtel

Château-Champlain, LI-

mitée.
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Le Lt-Col. OSCAR GILBERT,

Propriétaire de l'Hôtel

* St-Roch;
Directeur de la Brassc-

rie Champlain et dc In

* Chambro de Commerce.
  Le Notaire PAUL GRENIER.
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L’ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI 21 JUIN, 1928.

  

  

  

paid, ainsi que tait hier l'hôte de M. et Mme P E Bé

 

     

 

  
  

 

  

 

 

 

      
   

 

Le Beauceville a remporté, -diman- DE FAIRE MIEUX QUE
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Notes de Beauceville Coin Sportif
SES . h lu . “ “ .

le de M. Slaughter, sunn lieu dimanche prochain, I+ 24, sur 2 TTS
Lsbe nos mines, vient d'arriver l’ancien terrain des courses, à Beauce- UNE JOLIE SEANCE Gr »i CANADA TERRE A VENDRE

Hpesuceville pour y demeurer. ville, près du cimetière. Si l’on doit . ilo # Ml ¥ !\. [PROVINCE DE QUEBEC AUTOBUS!

vow [0°Cha Roy, de 4Es"1apps,cat| Sama, donale du Cli ANS| [DISTRICT DE BEAUCE — Tors vi100ait à Beauceville ces jours der-y 2 la Dré J d nomb des Frères Maristes,il nous a été don- SA pe erre à vendre, âcres, pouvant
viles) la te nei que son fils. VAEMaeSas . tone re de [né d'entendre et d'applaudir d'excel- irs "au N COUR DE CIRCUIT NOUVEAU SERVICE rider 20 vaches: 11 arpents de l’é-on jess, . et l'assistance ser ; 21 Ë , i ‘église, 1! iment en neme Josaphat Savoie, de Ste- ‘très nombreuse. a lenteSis:shia la personne des éle- Al La Compagnie de téléphone de St| Entre Lac Megantic et St Georges, de Ta 2mille geLégliseVV Ales8 ces vy, a passé la semaine à Beauce-| On est prié de prendre note que la |: dé à de s Frères de St-Malo, Hubert de Spalding, co litique| Bee. Via St Gédéon, St Ludger, etc. [duc. Prix raisonnable" Parce note du docteur et de Mme bourse pour ces courses n'est pas de tenaientdesraldeu étrangers qui et incorporé ayant sa principale place Pour plus de détails, adressez-vous S'adresser as ’ '

J À. Paré. Nazaire Drouin, de St 1$500, mais bien de $550.00. C'est Ces artistes ont interprétés©Le Tre. d'affaires à St Hubert de Spalding. [aux propriétaires du service: Mme Vve Edmond Codbout,
: aire , ’ “(Par erreur . N ’ ~ . ,

aae ue BentimprévulslacandssonoplsCorsiont remporté un TI
|

LAMBERT LAMBERT. MErerue . sistance était nom- . , t ¢ . : °ile l'occasion du service et des que nous voyons affichés partout. breuse ot les applaudissements ont meserdinand Lacasse, cultivateur des L’autobus est dirigé par L8, Boutin. -— . . -  ’maint i igné e Spalding et maintenant des ;
pale de feu M- Jacques, plur| —M. Findiay,de la Blick Time; moinesffsoulignélespassages le € Etats Unis d'Amérique, ! fois P. FILLE DEMANDEE
jeurs citoyens de potre ville se sont Decor er. e Québec, était à Beau- ce drameintéressant. : î Defendeur.

2.4614 rendus profetMime Alfred Si- ; Les entr'actes étaent remplis par les SPORT A BEAUCEVILLE BABE RUTH EST EN TRAIN ORDONNANCE P E R D U On demande une fille pour aider
se, Le ue Mme Arthur Simard,| ,—Oscar Vachon, de Québec, é- élèves de notre collège et l'orchestre Il est ordonné au défendeur de aux soins du ménage. Les lavages nea fait entendre de jolis morceaux, comparaitre dans le mois. se font pas à la maison. Pour plus am-

ples informations écrire à :

 

 

 
 

 

 

 

  

 

   
 

 

 

     

the. étaient de passage a Beau aoe |
de Québse étaien e n. Nos félicitations aux talent : ô port ; gant! bat ;cevile, dimanche, en auto. les hôtes 8! exécutants. YEUX che dernier, une 3ieme victoire sur ses , Ville de Mégantic, Juin 1928. c Unbillet de $5.00 de la manufac- Mme E. Vandry,

M. et MmeJ. T. Fortin. ; Lo LL adversaires. La partie a eu lieu à L’AN DERNIER 1gné: L. WW. Dourque ture de chaussures à chez M. Majo- 779 St Cyrillde M. A. Desché d —Nos étudiants des séminaires, col — ; : se-midi à! Greffier C. C.! ; z vi. vlajo rue St Cyrille,—Le Dr Jos. A. Deschênes, di- lèges commerciaux où slag a 1 Beauceville, dimanche après-midi, a Vraie Cop rettler L« <<[rique Gilbert. Prière à la personne Québec Que.
recteur de l'Unité Sanitaire, est des- t 8 t 3 PES ee NAISSANCES deux heures. Le résultat fut 15 à 6 en — raie opie qui l'aura trouvé de le remettre à! Juin 14-21 P.
cendu à Québec, en voyage d'affaires, Bienver commencent a nous arriver. faveur du Beaucevlle. La partie fat Babe Ruth et Lou Gehrig qui on|Ls-_ Philippe Cliche. l"“Eclaireur”. Récompense promise.di Ambroise. à | ienvenue a tous. AB si très intéressante. frappé, 107 coups de circuit à eux , dre de la demanderesse. = :
—Le R. Frère Ambroise, du col-| M. et Mme Wilfrid Thib. , Beauceville, vendredi matin der-| Batterie des Beauceville : Gaston: deux l'an dernier sont partis, cette an-|* ols. p

T Joge du Sacré-Coeur, est en voyage! . que leurs fils, Ulric et hibodeau nier, I'épouse de M.L. Philippe Pou-|Grondin et Maurice Grondin. Pour née, pour en taper un plus grand nom-| - - CANADA SALON DE COIFFURE
3 travers les centres de la Nouvelle- ; ont descendus à Québec lundi voix lin, de I Eclaireur . (née Madelei- Red Sox, Egans et Baugh. | bre encore. Lawrenceville. seront| PROVINCE DE QUEBEC —_—
Angleterre, dans les intérêts du col- leur petite fille et soeur à l'hôpital ne Drouin), donnait naissance à une| Un circuit fut fait par M. Henri Ruth a presque toujours été en a- de voyage dans tou ee DISTR - Un salon de soiffure et de coupes ap- oy _. : grosse fille, baptisée samedi, par M. Doyon du Beauceville. vant de son record à date, de l’an der vine Yl une CE ès l'été ICT DE BEAUCE de cheveux de dames est ouvert à St_M. J. A. Carrier, régistrateur et| —Mille Germaine Thibodeau est le curé J. P. Lamontagne, sous les j nler, depuis le commencement de la rochain M n'voami q Ire 20 C S LE Georges, dans l'Edifice Carignan. On
safillette Cécile, de Lévis, étaient les allée passer une vacance d’un mois à [Prénoms de Marie Madeleine. Bibiane SCORE PAR MANCHE saison, mais Lou avait trainé un peu Lo sujets a ditWilder hie raie a our upérieure y trouvera toujours coiffeuse et bar-
hôtes de M. et Mme Edouard Fortin, St Gédéon, chez ses parents. Denise, M. Eugène Lessard, de St- jen arrière jusqu'à ce qu'il eût frappé | ous ; Laer A ous pas-| biers compétents pour ondulation Mardimanche. — Fête à la ü Joseph, et Mme Lessard, grands-pa-| Red Sox : ses l4e et 15e à Chicago. ter les Setitesville got eed'AL No 10.579 cel, Shampoo, Massages, manicure,
—Mlles Paula Roy et Cécile Fete alate rents de l'enfant, ont été les parrain et 0001221 00— 6| Cet exploit de Gehrig le place 5° Pei sors deone “|. Albert Nadeau, cultivateur de St-|etc. Une visite est sollicitée.Doyon sont de retour de Scott, et de! Le3 juin, avait lieu chez M. Paul |marraine. Porteuse, Mme Napoléon Beauceville : parties en avant de son record à date & . yous erons de ongues pro-{ pycor Au Rendez-vous du ouriste,

Marie Beauce. Veilleux, à sa cabane à sucre, une |Quirion, de Beauceville. 10025250  —15 de l'an dernier, alors qu'il cogna 47|M{;ades el autres courses de ce gen- D d Edifice Cari: Ste Le ices de la retrait t fête à la tire. On s’est beaucoup amu hom dans la sai re emandedr. fice Carignan—Les exercices de la retraite sont fé + Ons : - . — ; ee . e runs dans la saison. : vs S! Georges Est Bee i
À vommencés depuis dimanche. Ils sont sé touten goûtant à la bonne tire. —Dimanche après-midi, M. Alci-| Le premier juillet le Beauceville ; De son côté, Babe Ruth a dix par- Jos T'urmel, autrefois de Leeds,(2 mois 24 juillet. s !t des péchés par les Révérends PP. Gi-| Etaient présents : M. et Mme Paul de Cloutier, de Milan, et Mme Clou- aura le plaisir de recevoir sur sonter- ties et dix jours en avant de son re- BRAS ER E et maintenant de Augusta, dans l'E-

oux et Bélanger, Rédemptoristes. La Veilleux, MM. et Mmes W. Thibo- {tier, conduisait au baptême, l'enfant| rain, l'O. D. J. de Thetford Mines. cord de l'été dernier à date, alors 5 I CHAMPLAIN tat du Maine, des Etats Unis d'Amévemière huitaine est consacrée aux'deau, Elzéar Veilleux, Ernest Fec- de M. Alfred Cloutier, gérant de la|Ce club aligne les lanceurs Jacob et qu'il totalisa 60 coups de circuit. II rique, ’ J. S. GASTONGUAY
dames et aux jeunes filles. Dimanche, teau, puilfridQuirion, MM.et Milles Banque Canadienne Nationale ABeau Boucher. avait Érappé son 23e ‘’homer” le 22} Le club de baseball de la Brasserie Defendeur, PHOTOGRAPHE ;
ochain commencera la retraite des Florida Veilleux, Y. Bolduc, José-|ceville et de Mme Cloutier. Garde juin en 1927, alors que les Yankees ; ; : il-| Il est ordonné au défendeur de - ‘pommes L'église est remplie, chaque phine Veilleux, Jos. Veilleux, Laure- Ouellet, oe Beauceville, portait le bé- en étaient a leur 60e partie de la sai- fonamplain.qui possèdeune dumel comparaitre dans le mois. Toujours otPelliontos Kodnc

‘jour, aux deux exercices qui ont lieu Anna Turcotte, Philouis Veilleux, iy uneAL vera regsge . baptême ST-JOSEPH ET ST-GEORGES son. désirerait rencontrer les clubs suivants| Bureau du Protonotaire, St Joseph Développement de pellicules,
g * huit heures, le matin, et à sept hres, Germaine Thibodeau, Ern. Poulin, |'es P: s de Marie Thérèse, Mar- in: B le, St-Pacô-|de Beauce, ce septième jour de juin (Films): agrandissement ‘deah IM.-Reine Veilleux Ep. Denis, Lu-|guerite. "sur leur terrain: eaucevl e, Ot-r'aco I f , septieme J juin, toutes sortes, sur pellicules.

— _ Imelda Gilbert, Doroth 'cienne Veilleux, Léon. Veilleux < TUNNEY EN EUROPE me. Plessiville, Ste-Germaine, Vic-|mil neuf cent, vingt huit2 —Mlle Imelda Culbert, Dorothy "x n. erlieux, M. E. Land s ANNULENT toriaville, ou un des clubs du comté signé: Vézina Ferron. Service prompt et courtois
Dedmonds ainsi que M. Davila Gil-|[Mlles A. Denis, Y. Bolduc A. Qui-| M. 5 = andry, comptable à la _ de Dorchester pour jouer le 17 juin > P. C. S. Attention particulière aux

7 bet, de St Georges, étaient récem- rion, Noel Poirier, Léop. Veilleux, damon,© a, Renault, Limitée et ma-1 ; —_— —Gene Tunney, champion poids-| Pour autres informations, s'adres-| Vraie Copie commandes postales.
ment les hôtes de Mlle Cécile Doyon. | Ulric Thibodeau, H. Veilleux, Ana- ame Landry ont l'honneur de faire Dimanche dernierle 17 juin le club lourd, et Thornton Wilder, nouvel- ser a Alphonse Glode, 68, rue Saint- Bouffard et Bouffard, St-J h, Cté BA —Sous la direction de M. I'abbé tole Thibodeau Thérése, Madeleine {Part a leurs parents et amis, de la de Balle de St Joseph rendait visite liste fameux et principal de l'école de Joseph, téléphone: 2-2663, Québec. Proc. du demandeur -Joseph, (te Beauce

| bh

   

 

 

Leclerc, premier vicaire à Beauceville et Jean Marcel Veilleux, Irène Fec-
la Ligue du Sacré-Coeur sera recons- teau, Cécile, Emérentienne, Gabrielle
tituée, dans notre paroisse et le nom- et Adrienne Veilleux.
bre de ses membres sera augmenté con

naissance d'une fille, née le 17 juin
et baptisée le mêmejour, sous les pré-
noms de Marie Paule Jeannine. M.
Mme Jos. Bisson, oncle et tante de
l'enfant, ont été les parrain et marrai-

aux St Georges. La partie fut une

 des plus belles et des plus contestées
jamais jouée dans la Beauce et de|.
plus exempte de toutes discussions.
Les joueurs .ne songèrent nullement à

 

COMMANDES PAR MALLE EXPEDIEES PROMPTEMENT

 

 

 

  
 

    

   
  
  
  

 

    

 

 

  

  
 

  

  

 

  

  

 
 

  

 

 

  

 

 

  

 

 

  
   

 

  

 

     
    

 

        
 

   
 

  
i sidérablement. ve . . . Confections
5 —M. l'abbé Caron, chapelain de . ne Porteu.se, Mme Arthur Bisson, | quitter le terrain lorsquà la ième in- “pour
i [Ecole Normale, et M. l'abbé Syl- LE CONGRÈS grand'tante. Nos félicitations. ning le score étant de 11 à 11 on joua garçons
K vain, chapelain du Collège du Sacré- -—_ uneinning supplémentaire, ce qui ne ‘sème

K Coeur, sont descendus à Québec, lun- = H y a quelques jours, l’épouse de

|

décida pas de la supériorité de ces plancher ectÿ d. DES FERMIERES; M. Henri Béland linotypiste lE-| deux clubs car la partie se termina par Confections
d —M. I'abbé J. Ed. Levesque, cu- claireur”, donnait naissance à un fils, {12 a 12 Un coup circuit fut frappé Dames
i ré de St Benjamin, sera absent de sa qui a reçu au baptême les noms de|à la Bième manche par Doyon du St aième

2 paroisse pendant une quinzaine, en Le grand congrès régional des cer Jose Raymond Marie. M. et Mme Joseph alors que les buts étaient rem- Cenfections plancher= voyage de repos. … À “|Jos. C. Loubier, de Beauceville, ont | plis.
i —M,l'abbé G. D. Pettigrew, cu- pôles de, fermières, e tiendra. Fa été les parrain et marraine. Porteuse,| St Georges ABRH hommes
a tt de St Simon les Mines, MM. les' 1: & Deauceviiie, fes 2, et Juillet INme Fortunat Fortin, garde-malade. Veilleux M. 6 2 3 . = ose
A abbés Leclerc et Bélanger, vicaires a ! Des délégués des cercles de Beauce, —Récemment, l'épouse de M. Al-|Grondin A. 6 3 4 le i

nS 5 la cure, sont allés prêter leur concours Dorchester Bellechasse, Lévis, Wolfe, phonse Poulin, cuisinier au College Poulin C. 6 1 1 plancher
Ç : A tontenac prendront part à ce con-l4e B ille, donnait nai SG G 5 2 2 . . 4 .pS a s , = e Beauceville, donna agnon G. . . € . sa « . ,Je & aie StGeorges] Un grand nombre de fermières|Lébé !t naissance à un Papillon P. E. 6 1 3 Chacun de vous étudie en ce moment le problème de sa nouvelle toilette d'été, mais ce nesera plus un
a orn devraient être présentes à cette belle élicitati è - rai plaisir que de venir faire votre choix chez POLLACK, dans un assortiment considé-iJ. Heures. pa . Nosfélicitations. Jacob M. 5 | 2/4 probleme, ce sera un vrai plaisir g € ; | S
K —M.l'abbé Wilfrid Rodrigue, de 'évrion agricole. ; +  "|Morin A. 5 0 1} rable et aux prix que vous avez intention de payer.—Venez cette semaine et économisez,
7 I'Oeuvre des Vocations Tardives a Un programme des plus importants ‘ Labbé C. 5 00 Satisfacti ti t .
5 St Vi était à ; me-là été préparé en ce out et tout laisse ] Mathieu L. 5 2 2 atisfaction garantie ou argent remis.
g di der était à Beauceville, same prévoir un beau succès. Des questions RETRAITE FERMEE .

Sl MM.Jos. Poliquin, Gérard jmPoriantessetont lbeutécn. Le dive| LL — 49 12 18, Zn ] | ui
5j MR Couture, P. Emile Bégin, Ls Thomp-! ‘°PPément de ‘a culture du ‘in et ces} La retraite fermée à l'Ecole Nor- complets pour hommes et jeunes R
El im et Caliste Couture, de Lévis, | industries domestiques, un programme [male de Beauceville, aura lieu du 7|p, St Joseph, AB RH ‘omprers | J Robes et manteaux encrêpe plat
| étaient de passage à Beauceville, di;action pourtous les cercles de la ré&-lau 11 juillet. Soon FE 6 11 gens $17.50 avec 1 et 2 pantalons. .
À manche dernier. * (sion sera préparé. Cette retraite tst offerte spéciale- 2/dif. I 311 5 sans doute, vous désirez et en soie $6.95
5 —Mille Germaine Lacasse, de d Cea coincidera oe la sid ment a anciennes fèves mais toute PoulinH : 7 1 2 un beau complet et surtout
1: Québec est venue asser quelques CC, ©*Position de rtavaux domestiques jeune fille désireuse d'en suivre les ex- : à un prix raisonnable. LES ROBES:
« jours à Beauceville p quelq qui se tiendra au magasin Renault à |ercies sera cordialement reçue. LessardLP. . 8 2 3 Nous avons groupéà un
DA : ; a ‘ . . se prix Js i s -

K —Mlle Germaine Poulin, est de Beauceville. Ony verra de beaux et| Elle sera prêchée par le Rev. Pè- Talbot L. P 6 1 3: perbes afin de prouver au Une merveilleuse collectionFa retour de voyage a la Malbaie nombreux produits de toiles du pays. re Bélanger C. S. S. P., dont l’élo- Cliche LP. 5 0 2 public que non seulement de jolies toilettes pour l'u-
i —MM. Wilfrid Thibodeau et Al- {de flanelle d'étoffe, de tapis, de cou- quence est connue dans la prôvince en- iche À : 2 2 nos prix sont raisonnables, près-midl, la soirée ou autres
È fred Bolduc sont allés : bec, dj Yerture, etc. tière et à l'étranger. Drouin H. ] mais aussi que la qualité occasions. Jolis modèles en
2. manche sont allés à Québec, F; Le congrès se tiendra dans les bel- Doyon C. E. 5 22 et la bonne confection s'y erévebintae jrs belle aus
ig M Henri L de Iles et vastes salles de l'école Normale. trouvent réunts. ten les et nouvelles railes 1
5 , WV. Henn Lespérance, de Ber-| PEL à es complets sont eo $ 0 , ;

i lin NH P é |, Mercredi soir, à 7 heures, les auto- REMERCIEMENTS : . 46 1225 tweed et worsted anglais, >s les , teintes: ;; , … et Madame Lespérance, | . . . D ng las Toutes les nouvelles teintes:Ç étaient de passage à B ee © prités de la ville et de la paroisse, avec rouin remplace Cliche à la Bième tout lane dans une infini- Bois de rose. poudré, vert pa.
g semaine, Jos hôtes d leurfan a care l’aide du cercle de fermières de St POUR SYMPATHIES StG102 004 2021—l2 té de patrons de fantaisie le, jaune. marine, noir etc.
5 et Mme Lespérance Sont amie. WL Francois, offriront aux délégués des StJ.201 101 1411—12 ou àrayures danstoutes Taille: 14 à 42. Spécial: ‘

i | de noces. Ils ont laissé Beauceville, cercles et aux officiels un grand ban- ; CR Sommaire: Strike iyA complet avec 7 pantalons 3K vs ol, ; ivi d' . ; ges, Mathieu acob, 4, osep serge ; °5 1 jquet qui sera suivi d'un programme - sont en serge non glacée 6 95amoan ererfiChuteaRen| Boon 11" Coup de deux Bu IKH hails de leurs amis. vo 23 ’ 1G 1, St Joseph 2, C de! Modèles à dev: im- :i 1 ; ! ce con- : lui émoigné corges 1, osep » Loup de Modèles À devant sim |5 —Mme C. Ernest Clément et ses D autres étais Soncernantcet de nes qui lui ont témoigné de la sympa- circuit St Joseph 1 Un but sur Erreur ples ou croisés pour hom- ;i enfants, Charlotte et André, ont passé grés seron eh . ) thie, à l'occäsion du décès de M. St Georges 5, St Joseph 4 Laissés sur mes et jeunes gens et mo- :7 quelques jours à Ste Marie. Beauce. la semaine prochaine. Charles André Roy, en assistant aux |}es Buts St Georges 6 St Joseph 12 dèles à 2 et 3 boutons, de- ;
= ~M. Moffat, de St Ephrem, et service et funérailles du défunt, en| Buts sur balles St Georges 3 St Jo vants simples, pour Ron
5 : , —____—»>e—_ . LS . - s. -

i Mine Moffet, étaient les hôtes, diman- , , faisant parvenir à la famille bouquets seph 3. desJourgros hommes sont¥ € de M. et Mme Alfred Cloutier. DEMENAGE! spirituels, message de sympathies, of-| “Dimanche prochain, le 24 le St Jo- aus] InelusansceSeo |
a sont allé et Mme omas Bolduc randes de meses. seph recevra la visite du St Georges et PaER i ]
bs S$ passer le~dimanche a t- —_— SAE. |. ier juillet l'O. D. J. de Thet- ‘ , : i£ premier juille . D. J. de The
a fosper. M. Josaphat Pouli i - i= _ . Josaphat Poulin, courtier en as ford Mines. S 1 7 50 bi] wd Philippe Larose, opérateur,|surances feu et vie, nous prie d'infor- Aux Amateurs de m0 = .
5 nuspasser la soirée de samedi à |mer le public qu’il tiendra dorénavant Sport {
ES ile, 3 es sud ;

K ses bureaux à sa résidence privée au) RNaONRRCT : À2 us Ne McClead de Milan, ainsi (lieu que dans le bloc Dechéne et non _ MALICES DE ressens 0 , | LES MANTEAUX:

Be Moet Mme Alcide Cloutier, ont plus dans le Bloc Jos. Veilleux, (De- +E fais un appel chaleureux % Demandez notre complet en serge botany bleue ou noire, NA Vous trouverez & peu prés !
Ki Passé quelques jours à Beauceville, les {chéne). "tous les clubs de la Beau- DEUX LANCEURS portant la garantie de la filature et la notre, duns tous % toutes les particularités des
4 ots de M. et Mme Alfred Cloutier.| De méme, M. Rosaire Beaudoin ce et du District & venir me fai- B ex styles. pour hommes et jeunes gens. 20 50 N plus nouveaux styles dans ces L
pe —Nos peti : 1s er. e meme, AL. . : re une visite et vous procurer ———— \ Tallles: 33x46 &.. ., .. .. .. ........ . % superbes manteaux en soiele ont quite tsamis du ollège nous |avocat, tiendraà l'avenirvu bureaux chez moi tous les articles de Les lanceurs Ogden du Buffalo et X cordée et satin. Modèles avec
% a, mardi pour leurs vacances [ouverts de | eures A. M. a eu- sport qui vous faut. 8 al l06SGSS5H06HSSSSIOSSOOSOSSOSOSSSSSOSSSSSS 2 écharpe rejetée en arrière,A êté. Les élèves des Etats-Unis sont {res P. M. chaque samedi, chez M. _— Cantrell, du Baltimore ont failli en “39646074205 > > collets dé légère fourrure.Ë partsbier mercredi, Bonnes et heureu- |Poulin. Ces deux messieurs peuvent porous Jonnonsuncscompee wr rt era au cours de la partie 125 complets avec Encérement PailleDour oe
> nices a tous être appelés par téléphone rural et|] © ; e mardi dernier. : ; §a — ; nauté religieuse qui en fait la sat a ons longs et nes filles: 14 A 40, tailles pour +K Les courses de chevaux auront |Beauce à toute heure. demande. - Lorsque Cantrell était au bâton, pantal 8 dames: 38 à 50. Spécial cet-
i — - Ogden faisait exprès pour envoyer les bloomers pour te semaine: =,
7 | Ecrivez-nous et demandez balles aussi proche que possible du garçons a $7.95 j

i : notre catalogue, un choix com- ||lanceur du Baltimore mais sans pou- $6 95 1.= , plet pour tous genres de sport. vor l'atteindre, car celui-ci es évitat ‘ « yd —_— : i
2 9 ® A ti t let de ten- habilement. Complets depuis 6 ans jus- :
» + asortiment comple » . a .

d C est le I emps d Y Voir pis, Réparations de tennis, li- À son tour Ogden vint au bâton et qu'a 18 ans, en tweed de fan-
id ‘ vraison prompte. Nous retour- Cantrell lui envoya des balles collées taisle dans pes Jolinpatrons

7 SI VOUS CONTRUISEZ oeinus heuresné. ou |jsur lui. N'étant pas aussi habile que SAaeéloges ular.
% aucun po d as . , . —_ Cantrell Ogden recut une balle. Inu- Modèles à devants simples ou ~ .
4 no Benre de bâtisses ou faites des réparations, Sur demande je me ferai un |tile de dire qu'il était tn fureur. Ren croisés, un pantalon long, un Souliers pour hommes $3.99
5 US avons ce qu’il vous faut plaisir de me rendre voir le gé- ||du au premier il insulta puis injuria ploomerahe et un gllet,
* ’ ; t du club, où encore pour ; Fa ; points: , mais n
i Comme nous achetons toutes nos lignes par toute commande importante Je violemment Cantrell. Celui-ci furieux dans chaque ligne, pour é- Nous les avons achetés à “un prix des plus avantageux et= quantité de chars, nous sommes en position de vous palerai les frais de passage al- |$'élança danssadirection avec la fer- couler à: nous voulons vous faire bénéficier de ces avantages. Fabriqués
@ ourm te AL... - ler et retour. me intention de lui administrer unt râ- en cuir solide, couleurs: Tan, ‘brun, noir. cuir verni et combi-I. nr les plus bas prix du marché; \ clée en régle. En un instant tous les $7 95 ; naisons de couleurs. Formes les plus récentes et d’un fini par-
>= 7 y es 0) 3 4 + g » . . 'A Nos ome. téléphonez ou venez hous. voir, ; “SI C'EST DU SPORT NOUS joueurs des deux clubs s'élançèrent = > fait, pointures 5 à 10. Spécial samedi;

is geurs sont aussi à votre disposition. L'AVONS” “ |\pfêts eux aussi à se battre. Pendant un N Nva 7 g 4 .B.—Nous donncrons unex : . A vu
= 3 » instant on aurait cru qu’une bataille olice montre avec chacun de $3 99
g Thibaudeau & Paquet, Ltée QUEBEC SPORTING générale éclaterait, mais tout se passa des complets à titre gracieux. a ,
g ST MATERIAUX DE CONSTRUCTION GOODS REG cependant, pour le mieux. | Demandez-là. :
4 -GEORGES EST .: :1 BEAUCE . Il fallut l'intervention de cinq hom-

oH : vow 08 ruc St-Jean, - QUEBEO ||mesdepolice et des arbitres pour ré-
tablir l’ordre,       
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tions son idéalisme foncier, nous! Les campagnes électorales ne se
leur donnions une oceasion d'af-.font que sur des questions finan-
firmer en Europe leur volonté deicières ou économiques. Ce qui
défendre le caractère sacré de la|n’empêche pas l’Américain, en-

Traduction Anglaise de la chanson de Cartier “O Cana-

J. Murray Gibbons vient de faire

moins émouvants aux lecteurs de
Devant l’obstucle. D'autres obs-
tacles sollicient aujourd'hui, au
Ministère des travaux publies,
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. . . ersonne humaine qui domi i a saat : ; i} x Do une heureuse traduction anglaise] Nos compliments.
Jamais le mot de Gambetta sur{ Mais le goût de M. Tardieu fur vie sociale "td 1 + vo core une fois, d’être un idéaliste; son énergie et son extrême intel-

la République athénienne n’a re-|pour l’Amérique ne date paln’ ! te. e cela nous jl est profondément démocrate,|ligenee du fait moderne. Il semble
publique 2 À 8 re- ho iq Pas n’avons jamais été persuadés pro-|mais il ne se trouve pas obligé|se donner pour tiche d’aider à re- , PU

ça une application mieux vérifia- d'hier, et, puisque nous parlons!fendément. Nous avons cru d’a-iq> : >
ble : des ministres académiciens, et! du Maroc, il n'est pas inutile de Tavita d’en parler. constituer les cadres des adminis- eon . 1urcottie
de ceux qui ne sont pas encore à lirece qu il écrit de l'attitude bord que la solidarité morale, de| Voilà nos contraires, nos dispa-{trations publiques, à redonner de . . 19 ° . . .
Insti bi ; toa 905 nos deux révolutions, suffisait à rates, nos différences. Apprenons| l'éclat, de l'honneur, de la respon- Bien malade à l’hôpital. Maux de reins. Mauvaise digestion U cablog

titut, combien sont marqués américaine en 1905 et en 1906!expliquer bien des choses. Mais ; ; pie : ; A . . . . n
du signe divin! M. André Tardieu |dans ses Notes sur les Etats-Unis: Diderot l'Alembert Rouss enfin à associer ces contraires et|sabilité aux grands commis de Trois mois au lit. Pilules Moro. Gallowa

est de ceux-là. “A Algésiras, nous avons trouvé| ps oa’ d’Alem ert, pousse non pas des souvenirs qui ne s’im-|l’Etat, enfin, pour parler familiè- Depuis 12 ans n'a pas souffert une seule journée. dien Natio

en eux de loyaux amis, Mais nous| q ee at rien dans ‘Indépen-|posent pas toujours: Lafayette, |rement: il veut s’employer à re-| 4 pepaie bi : ; PILULES MOR uction des

On à raconté que dans sa jeu- 5 ferions illusi : ance de l’Amérique; nous de-|Rochambeau, quelle monotonie! [faire le toit de la maison. Mais on J'étais bien malade; depuis trois ou a O, peuventêtre M. chantier
q JeU-|nous ferions illusion si nous pen-| vrait-elle 1 set d 16 co cs j ffr les d en toute conf Prise, ©

nesse, comme nous tous, et bien|sions que le désir de nous servir ie. ja ecreuse ] © sa( oh Histoire de France et histoire! pensera que de plus vastes des- quatreans queje sou als, es deux tout Ave. d ne par les hommey iFdien N

qu’il fût né à Paris, il pensait|ait seul inspiré leur conduite. Ils erate, là nôtre ne ‘ut ressem le d'Amérique, histoire d’une lon-|seins ne lui sont pas interdits. médecins que j'avais consultés m avaient out âge, dans les cas de; sont affect

déià à habit v On le j , ) guère ; quand les Américains ont {oye intransigeance et histoire d’ dit que le mauvais état de mes reins “Jentales
jà son habit vert. On le ju-| voulaient d’abord sauvegarder la écisé stre était |S Beance et ‘ustoire à'u- i Maux de reins, Epuisement Decidentales:

geait alors avec sévérité; et les) naix de l’Euro eu cri que précisément la nôtre étaitine longue transaction, voilà ce était la cause detoutes mes souffrances, Rhumatisme M nh « deux nav

ircons »

sa

vie, jusqu'aul! e © Surope, et, comme nos|en péril, parce qu'elle ne ressem-|qy’est

ce

livre. Ce que J'ai aussi ététraité à l'hôpital et revenu time, aux detéte, JB 0,
circonstances de sa vie, jusqu’au propositions avaient un caractè- | - qu’est ce Livre. que nous pou-| oy é . . : Mauvaise digestion, Manqued’ ., aczer,

traité de Versailles inclusivement. | OR blait pas à la leur, ils nous Ont |vons gagner en nous inspirant LE TIRAGE DES chez moij'ai encore été troismoisau lit. appétit, ee, el

eve : ent,}re modéré, ils les ont soutenues|; ane P. ; ; ‘’étai CONSULTATIONS GRATUITES: Le montée,
ne paraissaient pas toujours jus-| pour en faire la base de la tran dprement critiqués. l’un de l’autre, tel est le sous- Je ne metenais plus de aiblesse et Jet s rent ; Les hommes qui à Js fin du

. . Bd 3 $ - . . . . Po . . A i j'étais am . sirent consulter nos Médeci : ;

tifier une aussi noble ambition.{saction qu’ils souhaitaient. Peut-| N'avant jamais eu à subir d’in- titre que j'y voudrais encore lire. SOURDS-MUETS eemes.forces j'avais se faire tousles jours, de 9 heureyum se er
Voilà un livre qui le mène tout|être estimaient-ils que la préten-|Vasion, ils ont été étonnés que la T1 étonnera plus d’un Français beaucoup de médicaments, mais sans à 8 heures du soir (excepté les pin pon lancer
droitquai Conti, un beau livre À tion de l’Allemagne d’imposer sa|Zuerre finie, achevée en partie [4U! croyait se mieux connaître et ‘beaucoup de succès, À la fin ayant ches et fêtes religieuses) À nos bhn
la Michelet, d’une intelligence dello; 4 la F *Fy.|grâce à eux, nous prissi .|connaître aussi bien l’Amérique. ; ’ or : ; S bureau@ll nt affect

] oi à la France en prenant I'Eu-|& Ux, nous prissions enco ; ; “1 Institution d ds-M dé| employé les Pilules Moro, jen étais à No 1570, rue St-Denis, Que ceux rest des
notre temps extrêmement frap-|rope pour complice, menacait|re des précautions militaires, as- ON ne saurait trop prier notre mi-| L Institution des Sourds-Muets, dé} a sixième boîte lorsque je constatai un peu plus|ne peuvent y venir, mous écrivent tous les détai letés
pante et d’une richesse histori-|l’équilibre du monde.” C'était|Sez peu généreuses, en effet, Nous [MIStre de l’Instruetion publique (sireuse de compléter son oeuvre. met-| de vigueur, un appétit plus régulier et une diges-|de leur maladie et si, après avoir minuticusen ncés
que de la plus belle volée, comme| déjà bien jugé. Mais nous allons y étions done des impérialistes! d'en faire lire quelques passages tra n loterie le jeudi 28juin 1928, tion plus facile. J'aialors eu confiance que ce étudié leur cas, nos médecins jugent la maladi nt
dit Sainte-Beuve. C'est Devant| revenir, Pour cequi est du Maroc, D'où une suite de malentendus, |&UX élèves des Cools qui _conti- In sp'en 2 i" yacht de $ o et be remède rétablirait ma santé, j'ai continué de[trop serieuse, ils indiqueront à chacun le meilley Be 5

ovstacie. ; . le livre d’André Tardieu sur le|de part ct d’autre. M. Tardieu jNUent à vivre, en fait d'histoire, benfait, clecnque phy. ons de! l'employer, ses effets étant de plus en plus encou-|médecin de sa localité pour nous aider A le signe J" 10 Jécem
J'étais, il est vrai, fort prévenu| Prince de Bulow est également |tente d'expliquer dans son livre SUr les. images traditionnelles.| ben‘atteurs insighes. es recettes dul Lageants. Je suis convaincu aujourd'hui qu'aucun Voilà donc pour tous un moyen économi eri 19 dece it

contre M, Tardicu: j'avais vu en|d’un grand intérét. les circonstances toujours si mal Bien mieux qu'un ouvrage d’his- tirage seront affectées a la destruc-{lo" kdicament n'aurait eu de résultat plus sa-| certain de se traiter. que pe de

lui un esprit bien engagé dans} Li s'ouv ..|eonnues de l’intervention, et là-|toire parfait, c’est un livre dejtion d'une Ecole Maternelle pour les| {iticant pour moi, Depuis douze ans que j'ai , Si priniermPs

l’avant-guerre et dans les métho- du here sur un beau portrait dessus autant que sur la psycho- haute sagesse politique. tout petits sourds muets. Du fond de employé les Pilules Moro je n'ai pas eu à souffrir Protégez-vous en exigeantles Pilules MORO, “Unefo

des diplomatiques qui ont si dan- ments’ € Tow qui. Do €llogie du peuple américain, c’est “La diplomatic ottre aux ama- leur prison, ces bambins tendent les| \ne seule journée. Si j'étais malade de nouveau Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite it M. Ga

gereusement entretenu en Euro- ryoboyBela ARs un document capital. M. Briand teurs de la comédie humaine un bras à tousles Canadiens et semblent je reprendrais les Pilules Moro”, M. Léon 3 boîtes, $1.25,46 boites, $2.50 ei de
peunétat.4illusion, deprôjus Ce fut un négociateur bien |pax. parle européen, on le sait: quand [confortable fauteuil d’orchestre’’, ou erte Jessqu me fez,ver Turcotte, 23, Exeter, East Hampton, Mass. » $2.50. jo A
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|

av ; -erneme "| M. Tardieu se met à parler amé- |lisait-on dans le Prince de Bülow. SU - J

contre quoi c’est notre objet, mê| "Yet os gouvernements Comme |yicain, on s'aperçoit que c'est la Cela ne laissait pas d’avoir unair! LPon de notre Jardin d'Enfance. Cie Médicale Moro ona Steam
meici, de faire front; un esprii|3Vee les partis: une éloquence|, + "1ah0n0 1a ma Coat Lan ent . Un livret! un seul livret! Vous, mon e ! onfort des v

de combat. somme toute. perpé.itoute latine, de l'ironie, nulle so- même langue, la même ‘passion |assez eynique. Le fauteuil que M sieur, vous madame, vous mademoi- 1570 St-Deni i la tess
en so e, perpe- lennité; et la détente franco-alle- de solidarité, la foi impérieuse {Clemenceau offrit à M. Tardien à' selle, vous ne pouvez nous dire: Ar- y rue St-Denis, Monte ur parfaite

Naisirà y wbeantson mande n’eût pas, semble-t-il, de dans le groupement social”, dans la Conférence de la Paix était|angez-vous tout seuls. Vous atta- —- ho ls répon
plaisirdans la essure une meilleur défenseur. Il ne se plai- l'harmonie collective. peut-être moins confortable. Le!cherez donc une grande importance vins du servi

” ce déc p. 1 | mpt peut- sait pas aux vietoires immédiates Et cette communauté de langa- !speetacle auquel il y assista, il en au livret que vous avez reçu; vous lds et devr:

étre à ; écouvrir Cans un texte c'est en cela qu’apparaîtle vrai; 2e: Que nous devons un peu au jrend toutes les péripéties au long! tiendrez à l'acheter ou à le vendre et service ded

une occasion de crier : Ne garde, politique. t |pauvre M. Wilson, et beaucoup à jde La Paix, ouvrage auquel M. à en adresser le plus tôt possible le M Les nouve:

à un spor Lr conetiation OWI =p dant Uubstucle porte en sous.| | TRisoNn, nous est une garantie | Clemenceau donna une préface produit a I'Institution. En retour de 438 pieds de
apaisement. Fi que lui titre l’Amérique e t nous: il fond de plus pour la durée du ministè- extrêmement pénible à relire à!yotre bonté nos anges gardiens et le agar. Ils ©

portantà a Conférence de Paris en une vaste fresque l'Amérique re de l’Union Nationale. Nous ne plus d’un titre. Comme homme de!Sacré Coeur vous béniront et notre p tonnage

ni entiere qui le uaen armes où, en 1919. André Tar.|POUS intéressons qu ‘aux batailles, guerre, il vaut M. le maréchal !Père Directeur chantera douze grand’ à de 14 no

p énipo entiaire sans même l’a- dieu mettai i au courant do son! AUX traités, dit ou à peu près M. Foch, mais certes pas comme éeri-! messes à vos seules intentions. À l'a- Lot accomode

bord Car fe, me renseignait d'a- admirable action qui a duré vingt Tardieu. L’Américain ne s’inté- vain. Les séjours d’André Tar-|yance, nous vous remercions du fond classe,
: oreàsursonpatriotisme,ensui- mois en faveur de la coopération resse qu’aux faits économiques.'dieu à Washington ne sont pas: dy coeur!! hoisième. De

étonnantes dispositions qu'il a de| des deux pays, et les Notes surles —_ 5 er tne 2!
glisser avec rapidité en une clai-| #fats-Unis. . . . bes nS be

re formule sa pensée taciturne et|__ NOUS ne savons rien de l'Améri- PROJET D'UNION D. fais de glac

toujours menacante. Mais il y a-|AUe et presque rien de la guerre, . vos mai

vait malentendu. ou du moins des réalités fimanciè- ç or d poupe de l'es
; . res, é iques i récini- M commenca à parler du projet autres Vaisseau

meLaNetempet|té lavictoire,c'estcertain,etmous vous Pouvez legalement d’union du Haut ofdu Bas Chonda goupe de 1

core, il ne faut pas croire qu'il n'avons pas lu le livre d’André vous procurer les Bieres et vers 1800. 160 1904OÙ

occupe toujours la rive gauche; et ardieu. Que l'Amérique est un WEL i ont
sans perdre pour cela le sens de| Pays riche, c’est la seule chose ex- PorterBOS - L de tout epr- evenpe

la prévision, il est beaucoup moins| Acte que nous racontons sur elle cier licencie, pour votre usage € 5 “200 i

militaire. Devant l’obstacle rompt NOUS en déduisons que son intérêt pe 4 PT En

avec le dogmatisme où il avait est de participer à nos affaires, ce xsonnel. ~ = I i : PAC
brillé: il démobilise. Les séjours| AVi est infiniment plus contesta- ’ * . He = paciere.

en Amérique lui ont heauzoup ble. ‘“Ce n’est pas la crainte d’une Ecrivez pour information = =

appris, non seulement surce pays, Allemagne victorieuse, pas plus‘ £ = [( )
ol il fut notre haut commissaire, AUe l'espoir du gain qui adéter-© E = "a PAPINE

mais encore sur le nôtre, qui de DINE notre décision”’, disait le = =

loin est plus visible; la philoso-|fimancier Otta II. Kahn en 1922, = =
phie de William James a fini par MaIS qu le croyait alors? Nous = = Après les 4
le persuader qu’il existait parfois| #YONS vécu dansl'illusion de nous A ~ = = zau fut de n

aux problèmes des solutions de |äiMer sans nous connaître, et cela 5 = = M, |

compromis lesquelles sauvegar-|TOUS suffisait. L'objectivité n’a Ci oh ; = =

daient aussi bien l'honneur de Jamais été jusqu'ici notre facul- = = —

ceux qui les favorisaient, tandis! té dominante. Mais I'Amérique . BOS = = ‘me
quele journal d’Emerson lui con. | MOUS aimait non pas pour nous, BN 3 ORE = =

seillait la générosité, 1idéalisme,|Mais pour elle-méme. Nous exci- ly pa : =] =
Emerson a fait pour Versailles; 2 = Ss =

il nous a donné des garanties en 5) Es 4

l’humanisant. ’ 66 19 (A = =

M André Tardieu aime donc la CHEMIN DE FER QUEBEC CENTRAL àvérté noble passion que la Socié- «rEEHEr ELTA,

deNoa aepur HORAIRE EN VIGUEUR LE 29 AVRIL 1928 She TR
en honneur. ; . Ç anaetnonfeure normale, méridien de l'est, qui gouverne le mouvement des trains, est la seule Indiquée

Est-ce à dire qu il ne l'a pas! à horanaire.we régime de L'Economie de lumière du jour” avance d’une heure. Ainsi 2.50 p. m. indiqué

toujours aimée ? Je n’en sais rien ; pond à 3.50 p. m. de l'heure avancée. ;

Je me borne à ses livres qui sont
nombreux, écrits dans une lan- Fe AM Dé STATIONS P.M. P.M.

gue aisée de professeur heureux et! °°" : : SP QUEBEC... .. Ar 12.20 $I. 7? ;
familier ; un normalien qui auraitj ‘*" 3.25 7.33 Charny. .. .... Dép 11.43 8.42 ......

pu voyager, comme c'est le cas.| --.... 4,11 814 Ar Scotts Jet .. ..…. .”  #10.59 755 ......
À cet égard, Devant l’obstacle AM. P.M. P.M. AM. 7
marque un stade infiniment plus, 111.35 t5.45 ...... Dep LEVIS. Ar 110 . 10.15
élevé, M. Tardieu ne s'est pas 11.47 5.57 » 1e 1 Tran TU" ‘ +
; a ° . . ST Ll Harlaka Jct. . .Dep 1255 ...... 10.03
contenté du style qui, pourtant, f12.01 £6.08 » : ” ’
1’avait fait remarquer au Figaro : . ue Carrier. . fae £12.25 ...... £9.51 -
«tt au Temps (style dont on m’a! 12.10 6.14 ... ... St.Henry Village .” 12.10 ...... 9.44 GATEAU AU SIROP D’ERABLE
“dit que Guillaume Il faisait ses| 12.35 6.29 ...... ” St.Anselme. . . . .” 1150 ...... 9.30 prac ,
délices), il possède aujourd’hui 1.05 6.42 » Ste. Henedine » 1125 919 5IL estflatteur pour la maitresse de maison d'enten- tasse de beurre où succédant —

/ ; : …. . «ee. Ld LLL. . AE . tasse le cassonnade

Bredestresandadsma PM 652 ...... Ar Scotts Jct. . . . .. Dep 11.05 ...... 9.08 x dre ses convives demander un second morceau du 2 œufs battuslégèrement | cee

‘ser l’émotion dans la phrase la VE. La 8.58 Dep valley Jet. Ce par A.M. 6.30 8.30 ae gâteau qu’elle a fait. Et la joie qu'elle en éprouve insdeFaringRegal A
plus sobre. eee . . . osep oa. DEP ...... . ° : : tel . : ’ : 2 cuillerées à thé de poudre à pâte a

Ses Questions diplomatiques,| ...... 8.06 945 ”  Beauceville ...."” 1... 5.30 7.55 est vraiment bien légitime: elle est heureuse,en effet, d'avoir Battezlebouresoùcriressajoutez gr. |
; . . .. . . » ’ e « en creme; ajoutez a 8

en 1904, sontindispensables à18)... £26 1105 St George[Ln 210 501 7.33 || fait plaisir à ses convives et à sa famille: ceereeeqe |
connaissance € ‘affaire du Ma-| LL... 8.37 f11.25 ” Cumberland ”

- blancs. Aj uter to fr ° a's ble, is }

roc, de notre rupture avec le 852 1245 ” Morisset. . 50011111 CU"3.25 f1.19 FenalternativementavecJafarinesJe | ve

Saint-Siège, de la gueire russo- 9.05 135 ” SteRose ._ °°» 7 295 6.58 Le secret de son succès est dû généralement en partie à tantlegingembre. le sodeoùlapoudre,
japonaise. Ce sont des commen-;  ***""» . . ” ree yw . . i li A d . 21 . are Faites cuire 50 minutes dans un grand

taires mêlés à des interviews pris| ....-. 915 2.05 ” Ste Germaine. LT LL 2.05 6.48 a qualité des ingrédients dont elle a fait usage. Les milliers ued'éraisle cudeiiide moin
aux premiers rôles de la politique|  ... . . te Justine. . . . . 22120 1.30 6.38 i ; . anglaises.

extérieure. LU 935 345 ” SteSabine. ....”"” 10 12.45 628 œme de maison, qui font usage de la Farine Régal L
ee 947 430 ” St Camille. ....” 1... 1230 6.19 epuis de longues années, savent qu'elles peuvent toujours BISCUITS AU SUCRE (cookies). . vo. .
er 10.10 5.30 ; Dasquam. Lim US 11.55 6.01 compter sur la qualité de cette farine et sur |'uniformité des 1 tasse de bourre (petite mesure)

RN . . r Lake Frontier Dep t11.30 15.45 résultats obtenus. Et c'est faci : 1 taseo de sucre “Le . . . c'est facile a comprendre. Cette farine 2 œufs
. " \ , 1 cuillerée à table d'eau

eee P.M. PM. AM. A.M. est faite, en effet, d’un blé de choix du Manitoba,—blé 1 Ctillerée À thé depoudreà pat© q
Fameux dans le monde! *t3.01 ...... 849 Dep VALLEY JCT. . .Ar 10.31 7.24 8.25 que les experts considèrent comme le meill de: Assez de farine Regal pourfaire une pâte be

entier avec le Cirque Bar- 345 ...... 9.10 Ar TRINGJCT....Dep 10.15 7.09 7.59 meilleur au monde, qui pulssesetouleron fine couche
» :

. a

nett Bross. 538 ...... ...... 7 St-Victor.... Dep ...... ...... 7.15 … . aTer"debole, lubourre oùle Là

Mercredi, le 27 juin 5.51 Pratt tt» St. EphremLe mo Las Lane 7.01 a Nous vous donnons ici quelques recettes, tirées de notre aumélangeen crèmesGatterXfordsajo: |

[ , 6.10 ...... ...... " St.Evariste. . . mo 645 Livre de Cuisine (Les Recettes “Régal”"). Si vous désirez avoir pâtel'unedemitasse de(rindhin |
Aprés-midi, 2 heures 630 ...... ...... Courcelles. . . . . ” ...... . 6.20 ce livre gratuitement, demandez-le simplement a votre épicier. jusqu'àco queléger, et joutesensuite
S nt. 8 h 6 50 ” St Sebasti ” Si d . . { assez de farine pour faire uno pâte mollo |

oirée: eures 6.50 ea eee py 3 fen. Cee eee css 5.55 i ce dernier ne peut vous le procurer, remplissez le coupon) (3Pouprisdeuxtases). Mettezcure
718 AAA AA » Ste Cecile tt a trte Ft ci-joint et adressez-nous le directement. découpes”avec,déconce

0 00000 110000 Ce ee ee 0 0 4 0 0 4 eee . . culsez four vif pendant dix minutes.
- buiscuits, après six semaines, sont aussi

7.55 cee .e.... Ar MEGANTIC. .. Dep ............ 5.10 Une duiiergeDiablede grainede carv
. P.M. AM. AM. P.M. pliée, peut être employée au lou de 1a

#5.08 EERE 9.17 Dép TRING Jet Ar 10.08 7.03
vanille. Suffit pour cinquante biscuits.

S10 1220 ooo. Ar Sherbrooke, . .Dép 1-05 3.55 ..... . ee AL 8

j Tous les jours Io di see h Sx T .. "4,55 112.20 EER
rr Eu |

J , le dimanche excepté, ous les jours. f Arrêt sur signal ou pour laisser ay nette a.

passagers. o Wee oh |

Correspondance directe à Charny avec les Chemins de fer Nationaux: à Québec, avec le Pacifi- 1cout we, de |

que Canadien, les Chemins de fer Nationaux, les Chemins de fer Quebec RailwayLight and Power: 700% et 0°

Admission, enfants 25 cents| à Sherbrooke, avec le Pacifique Canadien, les Chemins de fer Nationaux ou Newport avec le Canadien a 10e ce got à
nes . / à . a = a a

Admission, adultes 50 cents Pacifique. Chars dortoirs â Boston, Springfield, et sur les trains de la Nouvelle-Angleterre. ét pot 4046 Ÿ té ‘

Guettez la fameuse parade à Demandez les horaires, prix et renseignements à votre chef de station,
ee

midi, parade qui ‘comprend Agent général,du Service des Voyageurs , ° o

- un mille de long. Lu 2 - R. G. AMIOT,
-
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vins du service auquel ils seront af-: ; a) :
ects el devraient favoriser l'extension

vice des voyageurs et du fret.

CHATEAUGUAY

En 1813, 7,000 Américains, en-
vahissant le Canada pour s’en em-
parer, sous les ordres du général
I[ampton, furent battus à plate
couture par une poignée de 300

 

 

Le but'des rois de France en co-
lonisant le Canada n’était ni le
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SAINT-HONORÉ

Naissances

M. et Mme Wilfrid Vaillancourt
font part à leurs parents et amis, de la

 

 

 

—M. et Mme Irénée Maheux, un
fils, Joseph, Olivier, Lionel. Parrain
et marraine : M. et Mme Olivier Ma-!
heux, grands-parents del'enfant.
—M.et Mme Georges Boulanger,

une fille, Marie. Bernadette, Hélène. '
Parrain et marraine : M. et Mme Ho-

 
 

Décès :
Le 6 mai, s'éteignait pieusement

dans le Seigneur, Dame Vve Louis
Carrier, née Sarath Boutin, à l'âge
de 72 ans. Son service et sa sépulture
eurentlieu le 9, au milieu d’un grand
concours de parents et d'amis.

 

 

—M. Wellie Legendre et Mlle A-
lice Poirier, de Stornoway, étaient en
visite chez M. Jos. Poirier, dimanche
derner,
—M. et Mme Elzéar Desjardins

de Québec, chez M. le Dr Joseph
Goulet.

 

 
    Le Bon Vieux
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— Canadiens-francais commandés par |naissance d'une fille, baptisé noré Lapointe, oncle et tante de l'en-| Elle laisse pour la pleurer, deux| —Mme Uldéric Blais et Mile Y- nia
blogramme reçu par M. D. Jun compatriote, Charles-Michel [noms de Marie, Georgette,Yvonne fant. fils, Joseph et Honaré Carrier, 4 fil- Blais Blais. Les hôtes de Mme Ed.

… Ceay vice président du Ca- d’Irumberry de Salaberry, à Châ- [Parrain et marraine : M. et Mme Jo-| —M. et Mme Wilfrid Grégoire, les, Mme Vve Louis Maranda, Mme Blais de Limoilou, 2
2" National, annonce qugla cons teauguay. | seph Vaillancourt, grands-parents de|une fille, Marie, Exéline, Béatrice. Napoléon Maranda, Mme Nap. |Ze

der des cinq navires actuellement| Salaberry, pour ce fait d’armes |I'enfant. Parrain et marraine : M. et Mme|Maranda, Mme Jos. Nadeu de Ste- US 7 : y/ Me J)
à ptt en Angleterre, pour le|héroïque, fut surnommé le Léoni- . Jean Gaboury. Aurélie, et Mme Nap. Boucher. Àla Annoncez dans OUJOUIS le l'rerlleurtre prised, chantier®nal Steamship, et qui| das canadien. SM. et Mme Jos. Boutin une . famille en deuil, nous offrons nos sin- 2 lé d . 0

orumesq des au service des Indes fille, Marie, Thérdae, Armande. Par-|Mariages céres sympathies. L*EC IREUR” éga e epuis 5 ans: , ———< : ; . LA
Pidentales, avance rapidement L'un se ‘Boulanger.oncle «otMmeDame , Le 8 mai, M. Elzéar Boutin unis-| Va et vient "ent, i éja son armature , - Sait hz. a i ; -re, [dies8Oe chape. BALDWIN RESIGNE fon. Copiacestinte 8celledeMileAufore M. et MmeStanislas Michaud, de

d’appét, MR cie. e os deux derniers 'auront ; i — ue —M.et Mme Wilfrid Gilbert, un boury. Lac Mégantic: chez M. Honoré Gré-
montée, el 165, de juin. Le premier Lin 1851, froissé de Vaholition fils, Joseph, Donat, Henri Louis. goire, dimanche dernier.les qui [il Ja fin du oe 2 le 17 juillet puis de la Cour de Chancellerie par le Parrain et marraine : M. et Mme Na- —Le 23 mai, M. Alfred Boulan- —M. et Mme Jos. Poulin et M. etPeuvent Lisseau sera lance autres les 16 aout| l’arlement, Baldwin, fondateur de |poléon Gilbert, oncle et tante de l'en- 8er à Mlle Marie Reine Bégin, fille|Mme Albert Poulin, de Beauceville,

les din pe bre. Ces trois vaisseaux ce tribunal, résigna comme minis- fant, M Mme H Duval de Ne Ferdinand Bégin. étaient en visite chez M. Joseph Poi-
= : i . i. . —IW. et Mme Hector Duval, os voeux de bonheur. rier, dimanche.Mc fstrie dt roue "nscase, Bain tai| gs, MinetyDuval voeux

les.de plesdes hu groupe de l'ouest montré le grand ami des C'ana-|rain et marraine : M. Oda et Mile
tieusemez ° Canes Jes 31 octobre et 28 no-| liens-français. i Florence Duval, frére et soeur de I'en-
la maladi bre prochains. Le service du grour — fant.
le meill "est sera inauguré à Halifax, _
le soignal 9 décembre prochain et celui du| LE GRAND INCENDIE!
lomique @B One de l'ouest au commencement | ;

, Reps de 1929. Les vieux se rappellent encore BARNETT BROS
OR ne fois ce: vaissseaux construits l’historique et terrible incendie qui,

0. . M. Galloway: le Canada possé-| en 1866, réduisait en cendres tout . .
| boîte, ' des navires jusqu'ici affectés au| Saint-Sauveur et plus de la moitié Le plus grand cirque Ja-

des des Indes Occidentales. En|dans Saint-Roch, dans la ville de|Mais vu en Canada va don- |
; faisant construire le CanadienNa-| Québec. Trois mille maisons furent|ner une exhébition d’une |
lonal Steamships a surtout Visé au détruites et 15,000 personnesrestè- journée seulement.
onfort des voyageurs, à la longueur rent sans abri.

M ; à la vitesse desnavires ainsi qu'à Mercredi, 27 juin

ont parfaite stabilité en mer. En un ———-— .

[iils répondront exactement aux be Le but des rois Beauceville

Les nouveaux navires mescureront

438 pieds de longueur et 60 pieds de

ageur, Îls ont tirage de 24 pieds et

1 tonnage de 17,800. Leur vitesse
Li de 14 noeuds à l'heure. Ils peu-
Ent accomoder 103 voyageurs de lè-
| classe, 32 de seconde et 100 de
boisième. De plus ils pourront trans-

er une cargaison de 270,000 pds

bes ainsi que ! 3,000 pieds de pro-
its de glacière. Ceci est pour les
pois navires affectés au service du
oupe de l’est des Antilles. Lesdeux
Litres vaisseaux affectés au service du
groupe de l'ouest pourront recevoir
160 voyageurs de première classe et
sront 204,000 pieds cubes d'espa-
« ventilé pour le transport des bana-
pes, 24,000 pieds cubes d'espace
pour le fret en général et 15,500 pds

gain ni l’agradissement de leur
royaume ; mais des sentiments pro-
fondément chrétiens: ils voulaient
convertir à notre religion les habi-
tants sauvages dela lointaine Amé-|
rique.
——<

LA SOCIETE
 

La Société Nationale de la St-
Jean-Baptiste fut fondée à Mont-
réal en 1834 par Duvernay et à
Québec en 1842. Le Dr Pierre-Mar-
tial Bardy fut longtemps président
de cette société patriotique.  

 

 

Cirque BARNETT BROS

Après-midi à 2 heures

Soirée à 8 heures

Admission; enfants: 25 cts,
adultes 50 cents.
 

  

 

de Ciment ¢
De grandes quantités

“CANADA”
toujours en magasin

Les retards, toujours coûteux, dans la construction
sontéliminés au moyen du Ciment ‘ CANADA.”
On peut toujours s’en procurer n’importe quelle
quantité, à nos usines, et sans retard, dans
l’éxpédition.

Nous avons en outre, un

2,000 marchands en tout —

toute éventualité.

Dans tous vos travaux de

marchand responsable pour
nous représenter dans presque chaque localité — soit

chacun d'eux disposant d’un
approvisionnement plus que suffisant pour faire face à

béton, employez le Ciment
“CANADA,” dont la qualité absolument uniforme en fait

  
  

  

  

ESTCEESOE
EIREMNCOTS
selLEo3191

Pr: agréable etstimulantest

   
   

   
wes d'espace pour les produits de
placière,

un produit sans rival en Canada.BOIS DE CONSTRUCTION Ip
Nous avons un gros stock de bois à carré de 3 pcs

en montant à des prix raisonnables.

Nous avons un Bureau de renseignements qui
donne sa coopération dans tous genres «
travaux où le béton s’adapte. Notre biblio~
thèque est bien documentée et elle est & votre
disposition en tout temps gratuitement.    
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PAPINEAU REVIENT

Apres les troubles de 37, Papi-
au fut de nouveau élu député en

AUGER & AUGER
Bois de toutes sortes au gros et détail

Coin des rues Prince-Edouard et Daulac
Tél. 8687 -° QUEBEC  
  sd.     

LE BETON
CANADA CIMENT
EST PERMANENT  
Canada Cement Company Limited

Edifice Canada Cement Company
Carré Phillips

Bureaux des Ventes: Montréal

 

Toronto

 

»@ ELLE EST DIFFERENTEDES Æ
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         Montréal

Winnipeg Calgary    
  

 

 

  

 

Pour votre

grand ménage-

vous pouvez louer à
notre magasin,

Une Balayeuse

électrique

“Vacuum Cleaner”

qui vous épargnera
beaucoup de fatigue. 

£4EEE

EERIE

Coûtde l’électricité que vous
pouvez obtenir pour

Un Centin

 

  
 

 

 

EPARATION GRATUITE
d'Accessoires Electriques

PLUS D’'INQUIETUDE
Au sujet des accessoires électriques que vous avez mis de côté parce qu’ils ne fonctionnent plus. Fers à

repasser, Fers à friser, Chaufferettes, Grille-pain, Etc, apportez-nousces appareils qui seront réparés sans

frais; vous n’aurez qu’à payer les morceaux renouvellés que nous vous vendronsà unprix très bas; ne vous

privez plus du confort que vous procure l’emploi de ces appareils électriques.

    

 

  

Percolateur . . . ..... 15 min. Nous accordons un nous avons certainement ce
Fer à repasser, 6 Ibs. . . .24 min. . taux spécial de qu'il vous faut.
Machine à coudre. . . . . 1 .h. 50 1

oes 2Yac
Fer afriser. . . ....... 5 hrs. .

. . . du kilowatt pourles
Grille-Pain. . . . . . ... 16 min. .
5 . pocles électriques.

Machine a laver. . . . . . 29 min.

A

. St. Francis Water Power Co.
3 SAINT-JOSEPH,
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Nous avons des supports

de tous genres pouvant s’a-
. dopter à nos pieds de lampes,
urnes, etc. et ainsi vous fai-
re de très jolies lampes.

Faites-vous de belles

lampes

¢

CONSULTEZ-NOUS,      
   

CO.-BEAUCE   
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DIX L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE,JEUDI 21 JUIN, 1928.
   

  

RAYMOND POINCARÉ HISTORIEN
Accélérons la machine à mesurer le

temps et imaginons quelque historien
de 1960 appliqué à démêler la vérité
sur les origines du grand conflit de
1914. Ou,peut-être, ce qui sera la vé-
rité de 1960, car la vérité historique
risque de changer d'aspect avec les
générations entassées par les gouver-
nements (y compris, à cette date, le
gouvernement français). Il en a mesu-
ré le degré de sincérité, discerné les
tendances, précisé les lacunes, invo-
lontaires ou calculées, apprécié les mé-
thodes de publication. Il en vient aux
témoignages des contemporains, pré-
cieux appoint pour la ‘“littérature’’ du
sujet. Parmi eux, au premier rang, les
Souvenirs de ces neuf années (1912-
1920), passées par le président Poin-
caré au service de la France.

Le premier de ces volumes jette
d'abord le lecteur, au moment du
premier ministère Poincaré, en pleine
crise franco-allemande issue d'Agadir,
corsée encore par les difficultés ita-
liennes en Méditerranée. Le président
du Conseil français éprouve que le
vieux droit européen vient d'être dé-
moli par les annexions viennoises de
1909 en Bosnie et Herzégovine; et
Paris, par une déférence à l'égard de
François-Joseph, qui rencontrera peu
de gré, les a entérinées bien rapide-
ment. Pacifique avec l'Allemagne
(car une telle attitude s'impose), il
faut qu’il entretienne avec soin nos ga-
ges de sécurité du moment : l'alliance
russe et l’entente britannique; qu'il
resserre aussi à l’intérieur les éléments,
assez dissociés, du parti républicain,
*‘en un mêmesentiment national.” En-
tre temps, il organise le protectorat du
Maroc, en dépit des entraves imagi-
nées contre nous à Algésiras. Or, tout
ce travail ne serait encore que peu de
chose si, chaque jour, ne se posait l'é-
nigme allemande : les déclarations pa-
cifiques du chancelier ‘“civil’’ destinées

 

L'ORGUEIL DU CANADA

Cirque Barnett Bros, don-
nera des exhébitions à:

BEAUCEVILLE

Mercredi, le 27 juin 1928

NWApe
   

à masquer, mais qui masquent si mal,
l'oeuvre tenace des militaires, achar-
nés à exalter dans le peuple le culte de
ces representative men : ‘Barberousse,
le grand Frédéric, Blucher, Moltke,
Bismarck, les hommes durs et san-
glants. . ., ceux que le coeur allemand
chérit le plus!” :

Et voici que I'alliance russe se dé-
clare un peu trouble. Est-ce la faute
d'Isvolsky, l'ambassadeur médiocre-
ment sûr; est-ce la reprise à Peters-
bourg des intrigues germaniques de
grande auvergure ou peut-être ‘’mon-
ténégrines?'’ Il devient nécessaire d'y
aller voir, dans l'été de 1912. Au re-
tour, c'est la mobilisation des Slaves
du Sud et les Balkans en feu. Si la
Turquie a commisla faute de rompre,
encouragée dans son aveugle confiance
‘‘par l'opinion allemande, autrichien-
ne, et même anglaise”, l'incendie, dès
le 7 octobre, est localisé, grâce, en
grande partie, aux efforts de la Fran-
ce. Bonne école, où la France s'exerce
à corriger les fantaisies de ses alliés, à
corriger au besoin leurs dépêches di-
plomatiques. Il en est des exemples di-
gnes de mémoire. L'Empire ottoman
s'écroule. À cet instant où l'Autriche-
Hongrie devient à son tour l’homme
deur à Vienne, attentif aux gronde-
malade de l'Europe, notre ambassa-
ments belliqueux, avertit: ‘“Cette
guerre éventuelle, à laquelle on se pré-
pare ici avec une hâte fébrile, tout en
ignorant qui la déclarera et contre qui
elle se fera, apparaît malheureusement
à beaucoup d’Autrichiens comme une
solution presque à souhaiter de l'into-
lérable malaise de la monarchie habs-
bourgeoise.”

Désirs de guerre chez les dirigeants
de la double monarchie, formidables
moyens de guerre accumulés en Alle-
magne au bruit des acclamations qui
saluent les anniversaires de 1813, pro-
voquant des mesures de strictes pré-
caution comme la ‘loi de trois ans”
en France, l’année 1913 voit l’Europe
sous les armes, tandis qu'à Londres, la
conférence des diplomates s'emploie
à l'empêcher de s'en servir et que
Poincaré, qui a été appelé en 1912
pour sauvegarder notre honneur natio-
nal et la paix, inaugure son septennat
à la présidence de la République.

Sauf pour ces jours de fièvre qui
précèdent et annoncent en 1914 l'i-
névitable appel à la force, où rien ne
vient s'interposer entre les faits et le
narrateur, où chaque moment est com-
me saisi au rythme d’une prise de ci-
néma, notre historien de 1960 obser-
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Guettez la fameuse parade |
’ de midi

vera — et ne se plaindra pas — qu’un
:art très surveillé ait “composé” ces
| Souvenirs, fortifié leur véracité par les
‘témoignages d'amis et d'adversaires,
jordonné le récit en pleine clarté pour
‘forcer la conviction des adversaires et,
au besoin, des ‘amis’.

Si, d’ailleurs, M. Poincaré déplore
‘la vie solitaire qu'il a dû mener dans
{cet Elysée au passé médiocre, où les
+“ + oe rz +.

; “salons d’une banalité dorée” voisi-
|nent avec les élégances polytechnicien-
 

 

 

AUTOMOBILISTES
GARAGE

St-Georges

toutes les marques de machines.
posées sur place.

Demandez nos prix, cela vous

Nous avons plusieurs années
des cylindres. Nous faisons un
prix défiant toute compétition.

Réparations générales d'automobiles. — Outillage moderne. —

Mécaniclens expérimentés.

VITRES — PLATE-GLASS — VITRES

Vitres de porte et de Windshear de toutes dimensions et pour

Service prompt.

Spécialité:—RECTIFICATION DE CYLINDRES

- Notre système de reborage et notre outillage moderne est forte-
ment recommandé par tous les manufacturiers d'automobiles.

ATTENTION!
GILBERT
Est, Beauce.

Ces vitres sont talllées, polies et

portera profit.

d'expérience dans la rectification
travail absolument garanti à des

Ce

 

 
travail délicat, accompli par des mains dûment qualifiées, remettra

À votre moteur sa première vigueur et le rendra doux et silencieux

à l'égal d’un neuf. L'économie d'huile et du combustible qui en
résultera, ajoutée au confort d'une machine en ordre, vous rem-
bourseront en peu de temns la faible dépense occasionnée par ce
travail. Cet ourage peut être fait sans enlever le moteur de sur
sa base.

SERVICE SPECIAL pour doublures de FREINS
25 — REDUCTION DE 25% SUR LA LISTE — 259

9 DE PRIX POUR DOUBLURE DE FREINS 0

Notre brake lining cest garanti de première qualité. Nous offrons
cette réduction à l'occasion de cette annonce spéciale. Retenez
votre place d'avance.

nes que, dans la salle des fétes, feu
Carnot prodigua, il reconnait que.
sauf exception, il n'a rien ignoré de ce
que les ministres avaient à faire con-
naitre au chef même irresponsable
d'un Etat républicain ; que les contre-
coups directs d'un drame fameux dans
l'ordre de la presse, de la politique
et des finances vinrent l'atteindre jus-
que dans sa ‘‘prison”’; qu'il y accueil-
lit même le prince de Wied partant
pour son aventure impérialed'Alba-
nie (m'bret, après tout, vient peut-
être d’imperator) ; et que la crise mi-
nistérielle à cascades de juin 1914 lui
offrit, dans son cabinet, de bien cu-
rieux sujets de psychologie parlemen-
taire,

Si, d’ailleurs, évitant 1 lycée, il
avait continué à diriger le ministère,
aurait-il été plus inforbé? Il ne semble
guère, puisqu'il a connu la correspon-
dance diplomatique. Et il y paraît.
Il n'aurait pas pu mieux pénétrer les
mystères de l'emprunt turc de Diavid
Bey, ni ses offres fallacieuses d'adhé-
sion à la Triple Entente. Il n'aurait
pas moins ignoré ce mémoire de la
Ballplatz qui, avant l'assassinat de
Sarajevo, concluait à l'urgence d’une
guerre préventive dans les Balkans
(come Conrad, en 1908, avait récla-
mé la guerre contre l'Italie en deuil de
Messine) ni mieux déterminé le mo-
ment où, à Berlin, l'appe) aux armes
fut décidé, s’il en doit la connaissance
à une conversation de Wangenheim
avec Garroni à Constantinople ; ni plus
exactement saisi le double jeu de
Bethmann et de Berchtold pour s'ef-
forcer de figurer “ceux qui ont été
contraints a la guerre”. Nest-ce pas
un historien, Renouvin, qui, au surplus
lui fournit sa conclusion? “Par leur
action concertée, I'Alleinagne et I'Au-
triche avaient achevé, a la date du 27
juillet, de créer toutes les conditions
d'une guerre européenne.”

Cette succession haletante d'événe-
ments dont le détail est si minutieuse-
ment rapporté, heure par heure, depuis
le voyage de Russie et l’escale de Suè-
de jusqu'à cette déclaration d’hostilités
dont il se fallut de peu que le repré-
sentant même de l'Allemagne ne per-
çut la faiblesse, l'aurait-il suivie avec
plus d'émotions, et de plus vives, s'il
avait alors tenu la place de Viviani?
On se défend, bien entendu, de

tout fatalisme historique. Néanmoins,

 

 

le Président francais eiit-il le ler août !
1914, possédé les pouvoirs du prési-
dent des Etats-Unis, — on est persua-
dé que les choses n'auraient pas suivi
une autre pente. C'est que l'Autriche,
depuis 1908, avait accumulé trop de
germes de révolutions et de troubles,
trop cyniquement dévoilé ses appétits
en essayant, en 1913, d'entraîner les
Italiens au dépècement de la Serbie,
que la Russie devrait défendre. C’est
aussi qu’en 1914 les rôles d'agression
étaient trop bien distribués entre Berlin
et Vienne, en face de la volonté paci-
fique de Paris (qui allait jusqu'à dé-
conseiller à Petersbourg de mobiliser)
et des lenteurs d’intellect qui faillirent
frapper d'ataxie le Cabinet de Lon-
dres; que les propos, dépêches, échan-
ges de vues entre les deux souverains
et leurs chanceliers étaient irop bien
adaptés à la situation qui voulait que
l'Autriche, bernant l'Entente, fut d'a-
bord soutenue en ses prétentions les
plus inadmissibles, puis modérée en ap-
parence l’espace d’un instant, puis ré-
excitée, de manière qu'aucune autre
volonté, sauf peut-être une volonté bri-
tannique, ne fut capable d’enrayer
I'inévitable. Kautsky l’a reconnu :
“Les vrais criminels, ceux qui ont
méthodiquement poussé à la guerre, se
trouvaient à Vienne. .. Maisces cri-
minels n'auraient pas osé agir seuls.

  

DOULEURS DANS LE DOS

M Elzéar Depin de Valleyfield,
Qué, écrit: “Je souffrais de douleurs
dans le dos et mon estomac était dans
un tel état que je ne pouvais plus mê
me digérer les légumes Après avoir
employé une seule boutelle de Novo-
ro du Dr Pierre, je me sents très bien
et capable de manger toute espèce de
nourriture”

Cette excellente médecine herbeuse dé
tient le record pour le traitement des
désordres fonctionnels des organes de
digestion et d'élmination qui sont la
cause de presque tous les troubles qui
affligent le corps human Ce n'est pas
un reméde de droguiste Des agents
spéciaux le procurent directement du
laboratoire du Dr Peter Fahrney et
Son Co, Chicago
Livré exempt de douane au Canada

 

CHARS USAGÉS
 

Valeurs Exceptionnelles

de toutes Marques

aux plus bas prix.

 

279, rue St-Joseph 
Quebec Motor Sales & Supply

Co. Limited

YUEBEC
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BIERE et PORTER
Il nous fait plaisir de soumettre aux lecteurs de

L’Eclaireur nos meilleurs prix pour les bières et
porters que nous gardons en magasin et de sollici-
ter votre encouragement, vous promettant en re-
tour une livraison prompte et un service de pre-
mire ordre.

Biére et Porter Boswell, Champlain, Pintes

Caisse de 2 douzaines. . . . ..... $ 5.70
Baril de 5 douzaines. . . . . .... 12.00

Bière et Porter Wm. Dow, Black Horse, Molson
ou Frontenac, Pintes

Caisse de 2 douzaines., . . . . . . .
Baril de 5 douzaines. . . . ......

Les vides sont retournables fret payé a $2.20
pour les caisses de 2 douzaines $3.00 pour les ba-
rils de 5 douzaines.

DODIER & MICHAUD, ENRG.
Phone Bell 50 et 105,

"LEVIS
CROIREECS

CINKSENARSA
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$ 6.20
13.50 ;

-:- 83, rue St-Georges $
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Les pneus baignés

dans la gomme caoutchoutée
vous épargnent de l’argent
Seuls les pneus Firestone vous assureront les avantages
résultant du trempage dans la gomme caoutchoutée—
procédé exclusif de Firestone—par lequel chaque fibre de
chaque corde est isolée avec du caoutchouc, empêchant la
chaleur interne et la friction, incompatibles avec la durée

C'est grâce à cet unique procédé que les pneus Firestone
assurent un millage de milliers de milles de plus. Ils ne
cofitent pas plus cher que les pneus ordinaires. Voyez le
fournisseur de Firestone le plus rapproché.

FIRESTONE TIRE & RUBBER COMPANY OF CANADA, Limited
1 HAMILTON, ONTARIO

Un millage supérieur par dollar

resfone
Fabrique les seuls pneus baignés dans la gomme caoutchoutée

  Vendeurs
BENOIT DUSSAULT, Garage
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a haute ou basse compression

CANADIAN OIL COMPANIES, LIMITED

deFoice

 

   
 

C'est seulement quand Guillaume II
se trouva soudain disposé à les approu-
ver qu’ils exécutèrent leur mauvais
coup.”

Que la France, jetée alors dans une
crise de conscience, n'ait donc pas
‘péché contre l'humanité”, il restait
âle dire, et cela dès le 4 août. Un
homme s’en chargea, parce que, d’a-
près la Constitution comme d’après la
notion populaire, Président de la Ré-
publique, il parlait — et non le prési-
dent du Conseil — la voix même de
la Nation, dont il eut le droit d'affir-
mer, dans la langue de nos classiques,
qu’elle représentait ‘‘une fois de plus,
devant l'univers, la liberté, la justice
et la raison.” En cette journée tragi-
que, ce fut la chance de la France de
s'exprimer par cet homme.
 

 

 

Le Cigare
BOSTON

Le Réveil littéraire au pays

Notre race commence à s’affir-
mer dans le domaine littéraire.
Nous avons aujourd’hui des écri-
vains qui dépassent de cent coudées
leurs devanciers. Dans le roman
contemporain canadien - français,
mentionnons: Mme Lacerte, Jules
Larivière, Alexandre Huot, Jean
Féron, Louis Francoeur, qui ont
écrit des oeuvres bien canadiennes,
solidement bâties, d’un style incer-
tain peut-être, mais très pittores-
que.
———<>—

LAFONTAINE

Politique habile, grand patriote,
sir Louis-Hippolyte Lafontaine, 

j( CONSERVEZ LES BANDES )
©  ELLES VALENT y CENT CHACUNE 7    

chef du parti canadien-francais de
son temps, protesta vigoureusement
dans son premier discours au par-
lement contre Pexclusion de la lan-
gue francaise des communes; et il
gagna son point,

 

VIE INCENDIE

rances à placer, d’en informer:

P.-Z. CLOUTIER,

FISET, P. O. - -
COURTIER D’ASSURANCE

 

 

 

 

REPRESENTANTS DEMANDES

Juin 2

 

Une de nos plus vleilles Compagnies Canadiennes
d'Assurance-Vie cherchedes représentants actifs ci
sérieux pour organiser les comtés de Beauce «1
Frontenac. Proposition des plus avantageuses.
Correspondance confidentielle, S'adresser A:

Boîte Postale No. 56

QUÉBEC
1-28 juiliet 5

AUTOMOBILE
Il y va de votre intérêt, lorsque vous aurez des assy

Co. Beau
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‘ J. T. GILBERT, Garage

-

Durant Motore of Canada, Limited
Toronto — Canada

A. RODRIGUE & FILS, Distributeur

  

  
IGUREZ-VOUSle Star Six si populaire avec son moteurContinental Red Seal

à tête en “L”’’., . son remarquable record de vitesse, de durabilité et d’é-
omie ... puis AJOUTEZ une carrosserie Durant plus grande fabriquée par

Hayes-Hunt . .. plus longue et plus large—un radiateur plus haut, d’un dessin
exclusif aux produits Durant... des freins Bendix aux quatre roues... des
perfectionnements dans l’équipement ot le fini . . et vous avez le Durant “55”.

en-le, Conduisez-le... Découvrez par vous-même la force cachée, la
otjonnante, la douceur de marche que ce fameux auto vous offre...

agent local du Durant vous' donnera toute la latitude voulue pour éprouver
tes mérites .. . vous-même.

{

Brougham Sport Durant 55, six cylindres

modèles: Sedan Spécial à quatre portes,** quatre a D
port à Quatre portee (illustré), Sedan Spécial à

portes st Coupé Spécial.
   
  

Autos de plaisance
Quatre et Six

depuis

$725 à $2195
f. à b. Leaside, Ont.

Taxes en plus.

 

DURAN
Camions Rugby, quatre et six eylindres; capacité 1 tonne et 144 tonne

 

ST-GEORGES-EST, ;a Beauce

“Rtablissant un prototype nouveau dans les automobiles”
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| age de vivre dans les belles et riantes campagnes de chez-nous,

CRUE Amusez-vous, mes jeunes amis,

Sram préjudiciable, qu'elles sont la source de maints dange:s pour les âmes: la

s
—

pieuse direction reçus durant l'année scolaire.

Lis sont toujours victorieux. Deces

Lei soeurs, si vous 1estez fidèles aux

îtesses, vous ont exhortés, alors à
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C'est au sein du foyer familial

; promenades ne causent nul préjudice à votre âme. Les vacances ont cela

de désoeuvrement, les rencontres de toutes sortes, les compagnons et com-

ones par trop émancipés que l'on coudoie sur les plages de villégiatures:

tant d'occasions dont le malin se sert pour faire oublier les sages conseils,

Néanmoins, ne succombent que les enfants qui se laissent entrainer ; les

at, du college, de l'école. N'est-ce pas que vos dévoués professeurs et

pit des principes de foi et de morale, qu’ils se sont appliqués à jeter dans

B, ines durant les mois d'étude, à ne jamais céder au respect humain. Ah!

chers enfants, ce qu'il en fait de victimes chez-nous et. . .

gect humain ! Pourtant, si l'on voulait il serait si facile de le vaincre et au

u de le laisser entraîner par la peur du qu’en dira-t-on, de remplir brave-

bat son devoir. d'être un vrai petit homme, une petite fille énergique!

Vous savez, mes frérots et soeurettes, combien durant la belle saison, il en

we de morts inattendues: noyades, accidents d'auto, de chemin de fer, avec son frère. Une coquille
… Ceux qui sont ainsi frappés inopinément sont-ils toujours prêts? Vbus gon git devant lui. Qu'est-ce que c’est crement de l'autel...

voudriez pas être pris au dépourvu, vous mes chers pefits lecteurs et lectri- que ça? se dit encorele bambin ? Bien|
sir, c'est le nid de la petite bête qu il|52 Qui veut la fin veut les moyens:

Lyrd'hui, mes chers jeunes amis, car les vacances déjà sont commencées; je

en réjouis avec vous et vous les souhaite heureuses et reposantes. Oui, mes

;s frérots et soeurettes, profitez bien de ces deux mois de repos: détendez
tre esprit fatigué de l'étude, vos nerfs surmenés par le travail surérogatoire,
; derniers jours, l'anxiété qu'amènent les examens, respirez à pleins pou-

ons le grand air, courez, jouez, amusez-vous, vous surtout qui avez le pri-

HEUREUSES
VACANCES!

que Grande Soeur vous trouvera au-

à condition que vos jeux, vos sorties,

forts, vous serez, mes chers petits frè-

résolutions prises à votre sortie du pen-

ne vous jamais départir pour quoi que

ailleurs, le

le plus sûr, n'est-il pas d'aller, chaque

tin, recevoir la nourriture qui fat le soutien, la force de l'âme? Dites-moi

parce que vous êtes en vacances, on vous imposait un jeûne prolongé, trou- ‘Arthur, viens voir; j'ai trouvé un ni- bler son sommeil ou la préoccuper

ez-vous cela raisonnable? Est-il plus logique de négliger, durant ces deux que de péché mortel.”

oi, cet aliment divin de votre âme qu'est la sainte communion?

Vous irez donc, souvent, quotidiennement, si vous êtes prêts de sa mai-
h, à Jésus-Fucharistie, durant vos vacances, et croyez-en l’affectueux in-

à que je vous porte, mes chers jeunes amis, votre exemple sera bientôt sui-

notre fermeté, votre courage fera de vous des entraîneurs: lors même que
us n'auriez gagné qu'une ame a la cause du bien, vos vacances n'auraient-

" My pas été bien employées?

Grande Soeur Josephte
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QUE LIRONS-NOUS?
-———

 

 

 

Je voulais voi; drei quelques mots
nos récents ouvrages canadiens

il m'eût été agréable de voir figu-
1 parmi les prix de fin d'année sco

pire, mais déjà la distribution est fai-
et mes charmants cousins et cousi-

es jouissent d'un repos bien gagné.
e devine qu'ils ont mis à leur pro-
Bramme de vacances quelques heures!
Fétude ou au moins de lecture quo-
idienne ct les récompenses de fin dan

traits édifiants. — Bankok groupe de
l’A J. C. de là bas. — Les joies du
Frère Missionnaire. — Une lettre du

|de ‘’Tholong’ etc.
“3” 5 sous l'exemplaire — A-

bonnement 50 sous par an. s'adresser
au R. F. Directeur, F. de S. Ga-
brie] St Bruno, comté de Chambly.

+8.

‘BULLETIN du T. S. Enfant-
JESUS.” juin ‘“4” Gravure le S.
Coeur — L'appel de Dieu les trois
appels Récit illustre. — Bonnes va- ée scolaire leur procureront quelques‘ CANCes: Gloire à l'Enfant Jésus. —

des de ces heures délicieuses. Cepen-
fant, pour un jour de promenade,
excursion, 1] serait difficile d'appor-
1 avec soi de volumineux ouvrages.
Re simple revue: voilà l'idéal pour
promenades sous bois, ces excur-

fs nautiques.

Voici le sommaire de quelques-u-
sdes récréatives et agréables publi-
tons mensuelles qui vous seront, en
* circonstances, d’aimables compa-
ons:
“Le BULLETIN EUCHARIS-

QUE" juillet “1” Restez fideles
€ gravures, — Poème: “Jésus,
Yant regardé, l'aima’' gravure ho:s
le — Conte vrai: Gérald illustré
“Portrait de Sa Grandeur Mgr |au Bengale Ilustré — Source de tou-,
‘wchesne. — Ste Anne illust-ation
: Le Précieux Sang gravure.
Wore: Deux malins jumeaux. —
mo récit. — Poème en prose:
itt est le Maitre” — Le progrès
Catholicisme., — Miracle eucha-
que, — Le -êve d'Yvette portrait
thentique, Le coin des tout-pe-
i Courrier, devinettes, mots amu-
us, ete,
"1" 5 sous le numéro, 50 sous par

' chez les SS. du T. S. Sacre-
nt, 530 Ave Mont Royal Est,
ontréal.

“L'ACTION Canadienne- Fran-

née,

se mai A Mot d'ordre. —
bation économique. — L'abbé

onel Groulx. — A travers notre
Lapondance. — Les périls actuels

4 gloire, de Nicolet. — Nos
pepatriotes d'absrd. — La langue
AnÇaise et le commerce. — Un cor-
lal merci, ~ Après vingt cinq anse ; ‘ ’Sacerdoce, — Etudiants canadiens
ris. — La fête de Dollard. —
otes diverses, — Les livres — L'ä-
Po livres, !

"15 so 120 ;, sous le numéro à -e d'A La Li
chien Canadienne Francaise

t Denis Montréal.
* +
MARIA” Juin “2” A

ay Cen pardinal Protecteur portrait. —

!Le français pittoresque. — St Antoi-
ne de Padoue histoire illustrée. —
(Echos du Petit Noviciat — Nécro-
logie — Rayons poétiques: Le St

1 Jean Baptiste — Littérature cana-
 dienne illustrée Albert Lozeau. —
| Concours du ‘‘Bulletin’’: L'économie
— Chroniques, glanures, variétés, de-
vinettes, etc

“4” 5 sous l’exemplaire: 50 sous
pour un abonnement annuel: chez les
Frères des Ecoles Chrétiennes, 984
rue Côté, Montréal

juin “5” La Ste Famille gravure —
St Joseph et l’Euchariste — Chroni-
que de l’Oratoire illustrations — De
‘retour d'une tournée de conff-mation,

 
 

ite consolation gravure du S Coeur S
i Joseph et les Frères des Ecoles Chré-
tienes illustrations Pélerinage du 25
juin — Echos du Bengale illustra-
tions — À travers l'actualité — Mal
vina Chauffeteau histoire illustrée —
Gerbe de St Joseph

Canada, 60 aux Etats Unis S’adres-
ser à l'Oratoire St Joseph, Côte des
Neiges, Montréal

Cousine Alberte

 

ANECDOTES ET
LITTERATURE

“UN NIQUE?

Titi a trois ans. Son bagage
théologique est encore mince. Un jour
il entend parler de péché mortel.
Qu'est-ce que c'est que ça il n'en a
jamais vu-. . Le lendemain, il s’amu-
se dans la cour. Sur une planche, se

  
 

 
LE BRANLE

DU SANCTUS
 

Dans "air religieux des d
Ces accords, graves comm

Que les cloches de bronze

Au sanctus de la messe, ¢

D'un seuil à l’autre seuil,

Le pied rose, à demi, sur
Et le petit genou fléchit à

 
imanches, ondulent
e un angélus du soir.

, au rythme d’encensoir,
n sourdine, modulent.

Sanctus! Sanclus! Rosaire aux doigts priant tout bas,
Grand'mère, dans un rêve extatique plongée,

par la chambre imagée.

Promène le marmot qui fait ses premiers pas.

le plancher se pose,
tout moment.

La pavane pieuse est un encensement;
Le couple oscille, à chaque escousse, à chaque pause,

Sonnerie et lumière animentle tableau,

Et, dans un harmonique unisson, font cortège
Aux cheveux blancs qu'argente une mousse de neige,
Aux blonds cheveux que berce un roulis de berceau.

Ils vont, tant que le branle épand ses larges ondes,
Très révérencieux, comme en procession.
On croit ouir des voix de bénédiction.
Et l'humble vieille songe à des choses profondes.

La cloche, semble-t-il, rythme l'envolement

Du bonnet de baptême aux blancheurs irréelles,
Et le balancement du clocher de dentelles

Qui pointe, comme flèche, au chef de grand'maman.

Sanctus! Dans l'or léger que la vitre tamise, 7
Dans l'or que dissémine un soleil de juillet,

Les deux fronts inégaux se nimbent d'un reflet,
Et la chambre éblouit comme une nef d'église.

Sanctus! Heureux l'enfant qui commence à marcher
En ces murs imagés quele cierge illumine,

Et qui, de Chandeleur en Chandeleur, chemine
Dans l’orbe de musique et d’encens du clocher.

Nérée BEAUCHEMIN.
“Patrie intime”.

 

C. F. Léonard, illustrations. Histoire ‘

“5 Abonnement: 50 sous, au!

Qu'est-ce que c'est que ça Titi se fait
souvent cette question. Puis une lueur
de génie... Il a trouvé; c'est ça un
péché mortel.
À quelques jours de là, nouvelle

trouvaille! Titi est dans les champs
de lima-

 
a vue ‘autre jour. Et tout joyeux de
sa découverte Titi crie a son frère:

=“.

SAGE RÉPONSE

Pendant qu'on la conduisait à l'é-
chafaud, la pauvrereine Marie Stuart

|
portes de la ville de Liége, dans le
monastère du Mont Cornillon, vivait,
vers les precières années du XIIIe
siècle, une sainte religieuse qui avait
.nom Julienne. Cet ange de vertu se
faisait surtout remarquer par sa gran-
ide dévotion envers le très saint Sa-

Pour l'en récompenser, notre Sei-
gneur favorisa son humble servante
‘d’une vision qui longtemps vint trou-

au milieu des ferveurs de l’oraison. Il
lui semblait voir la lune dans tout son
éclat mais avec une échanerure. Jé-

; sus lui révéla que la lune représentait
l'Eglise et que, par son échancrure.

KI

Un thé qui a donné

pleine et entière satis-

faction a un public des

plus exigeants pendant

plus de quinze ans. Un

thé qui a gagné la con-

flance publique pure-

ment et unique-  

   Avec des garanties
semblables de supérior-
ité vous êtes maintenant
invités à mettre à
l’épreuve le CAFÉ
“KING COLE”. Le fait
que le THÉ “KING
COLE” vous a donné
tant de plaisir devrait
vous inspirer a faire

l'épreuve de ce  ment par ses

mérites.   
    

nouveau Café

aujourd’hui.  
 

 

LA PETITE POSTE
   
Inconnu: — Vous pourrez obtenir

tout renseignement concernant la Co-
lonie de Vacances des Grèves en vous
adressant à M. l'abbé Desvosiers.
Principal de l'Ecole Normale Jac-
ques Cartier à Montréal. Le volume
“L’Anglais sans maitre” est en vente
à la Librairie du ‘Peuple’, A mon
tour, je vous souhaite d’heureuses va-
cances.

= **%

Anne des Plaines. Non, ma petite
amie, il n'est pas permis de faire de
tricot le dimanche quant à votre autre
question, je n’ai pas juridiction pour
vous y donner réponse, demandez à
votre directeur de conscience. Ne li-
sez jamais de volume dont l’auteur
vous est inconnu; consultez aupaya-
vant vos parents ou votre maitresse.

Bonjour affectueux:

“es

Laurette, Myosotis, Louise G, —

Vos réponses sont exactes, venez en-

core, durant les vacances, causer avec

votre grande amie.
Grande Soeur J. il fallait entendre qu'il manquai en-

core à l'Eglise une solennité, ajou-
tenait à la main son-crucifix et le bai- tant que cette fête devait être spécia-
sait souvent. lement consacrée à honorer la sainte
—Madame, lui dit brutalement un Eucharistie.

; officier protestant qui l’accompagnait
ce n’est pas dans la man, c'est dans le l'évêque de Liège ordonna, l'an 12-
lcoeur qu'il faut porter le Christ.

Après un examen long et sérieux,

46, qu'une fête en l'honneur du St
« (Montfort. — Paillettes d'or ou petits’ —Monsieur, répondit gravement la Sacrement serait célébrée tous les ans

pieuse reine, il est bon de le porter dans son diocèse, le jeudi après la
dans la main pour l'avoir plüs sûre- Trinité. Par un décret en date du 8
ment dans le coeur.

% **

LE MEILLEUR MOYEN

| Ils étaient trois: un chrétien et 2
paiens.

| “Hier, quand il tonnait si fort
qu'avez vous fait} — J'ai mis ma
couverture au-dessus de ma tête, dit
l'un des paiens. — Moi, dit l’autre,
‘j'ai fait le signe de la croix, j'ai re-
‘gardé un peu et je me suis endormi. --
:Et moi dit le chrétien j'ai la foi et
j'aime Dieu, je n'ai pas eu trop peur.

+ Echos des Missions.

% ++|

| EN TERRE AFRICAINE

| Cecilia, fillette de douze ans, at-
.tendait la mort, insensible à tout. Elle
"passait ses journées à terre devant sa
paillotte. Je dis à l'infirmière qui la
soignait :

—Cécilia traine, je voudrais bien

—Mon Père, on a cu toutes les
[peine du monde à lui apprendre les
{vérités nécessaires au baptême ; lui par
ler de l’Eucharistie, pourra-t-elle suf-
fisamment comprendre?

J'appelle alors un catéchiste :
| —Siméon tu vas rappeler à cette
petite fille les principales vérités et tu |
la prépareras à la Communion: lors-
qu'elle sera prête, tu m'avertiras.

Le lendemain matin je lui portai
la sainte Communion.

Dès ce moment, je la trouvai plus
vivante que les jours précédents. L'’in-
firmière rema:qua l'éclat brillant de

te fille lui dit:
—Tu ne me félicites pas?
—Je ne t'ai jamais vue aussi jo-

yeuse, mon enfant, mais je ne sais ce
qui cause ton bonheur.
—Le Père ne te l'a pas dit?. . Il

m'a apporté Notre Seigneur.
Et mettant la main sur sa poitrine,

elle s'écria : .
—Je le sens. Il est là. Il me parle

la joie va me faire mourir.

P. Bajard.
€ ##

LES ORIGINES de la Fête-Dieu.

e

Comme toutes les grandes choses
de la religion, la Fête-Dieu a eu un promène une chenille quelconque.

ses yeux, son visage ¢panoui. La. peti- |

commencement fort modeste. .. Aux |

| septembre 1264, le pape Urbain IV
{ établissait cette fête dans l'Eglise uni-
{verselle.

| Père J. M. A. Miss. Ap.

 

LA GOUTTED'EAU

| ET LA PIERRE

Un filet d’eau cherchant sa route,
Sur une pierre, goutte à goutte,

Tombait du haut d’un 10cher nu.
‘Où vas-tu donc, lui dit la pierre?

j--Je vais me perdre en la poussière

D'où naguère je suis venu.

—Mais comment pourras-tu t'y ren
dre?

Attends et tu vas le comprendre.”
Et la goutte, en effet, tombant, tom-

bant toujours, :
“ANNALES de St JOSEPH: qu'elle reçoive la sainte Communion. |Perça la pierre dure et l'eau suivit

son cours.
i Priez avec constance,
Pauvres infortunés,
‘Et vous vaincrez la résistance
Des esprits les plus obstinés.

Pamphile Lemay.

 

; Vous désirez des im-

pressions soignées et en

plusieurs couleur ?

Adressez-vous à

L”“ECLAIREUR”
'

! jourd'hui. N'envoyez pas d'ar-

 

DT  Dmo  
GRATIS

MONTRE - BRACELET pour
dame ou monsieur pour la ven-
te de 17 bouteilles de parfum

à 25 cents chacune.

PRIME - SPÉCIALE. — Un
collier de perles incussables
sera donné a ceux qui vendront
les quatre premières bouteilles
dans dix jours. Ecrivez dès au-

gent, “nous avons confiance en
vous.

MONTREAL PREMIUM Reg'd

Boîte Postale 1605

MONTREAL, 2       
  

Gratis pour
les Meres !

Demandez àTheBor-
den Co., Limited,
Montréal, tableau
des nourritures et
Livre du Bien-Etre de
Bébé. F 1827

 

 

|
‘

Demandez

INSTITUT DE

|

34, rue Hutchison,
< LIRIAS < 

-MALADES-
notre brochure gratuite sur le

traitement de toutes les maladies chroniques.

LRG FERRER

 

PROPHYLAXIE
ze MONTRÉAL

NEBREERE

 

|

POUR LES CHERCHEURS
 

Réponses aux questions du 8 juin.

|— Les Religieux du S. Sacre-

ment et les Soeurs Servantes du St

! Sacrement, fondés par le Bienheureux

Père Pierre Julien Eymard.

| 2—Travailler à la course, à la
hâte, gâcher, saboter, gâter.

3—Parce que la fumée nuit à la
peinture.

& * *

Ont repondu: Louse G. Anne des
Plaines, Beauceville Ouest, Laurette
T. Myosotis, Montmagny, Inconnu
St Georges.

blêmes ci-dessous:

Conseil.
= # +

refrain de la ballade’?

notre peuple?

rn,IAorm.

2.—Que signifie l'expression:

| . .
| Qui trouvera les solutions aux pro-

|—Où et en quelle année fut éta-
blie la dévotion à la sainte Vierge
isous Je titre de Notre-Dame du Bon-

3—Quelle est la fête nationale de

COMPOSITION LITTÉRAIRE

Rien ne surpasse en grandeurs les

“le

beautés de la nature au printemps
Ses brises embaumées, le gazouille-
ment des oiseaux mêlé au murmure
des ruisseaux limpides portent l'âme
à adorer son Créateur, maitre des des-
tinées, à le Jouer pour tant de bien-
faits,

Saison des semences, image de la
jeunesse, où le courage renait avec
une vigueur nouvelle pour faire face
aux peines et aux difficultés de la vie
je te préfère à toute autre

La rose, dans sa splendeur, la vio-
lette, modeste autant que belle, ma
ravissent Combien j'aime à suivre le
développement des bourgeons alors
que les arbres s'habillent de neuf.
Leurs branches hospitalières protègent
les nids de leurs hôtes ei bercent les
rêves des oisillons.

Soumis à l'action de Dieu, les élé-
ments de la nature m'enseignent élo-
quemment a m'abandonner aux bons
vouloirs de la Providence à mon é-
gard. Ils me conduiront à bien et la
grâce ne me fera jamais défaut

    

 

   
  

FAITE EN CANADA

VENDUE=-RECOMMANDEE |f
PAR LES EPICIERS PARTOUT§

 

Université ;

Le premier concile provincial de
Québec eut lieu en 1851. C’est pen-
dant ces assises qu’on décida pra-

“LISERON"

Holyoke Mass.
 
versité Laval, à Québec.
tiquement la fondation de l’Uni-

 
   

  
   

    

    
      

  

«*succulentes, au gôut véritable
du fruitmême, se préparent avec
les garnitures crémeuses ‘‘“Mea-

[| dow-Sweet". Economiques et
| faciles à préparer en peu de
temps. Une boîte à 15c suffit

| pour 4 tartes.
ploi est indiqué sur la boîte.
GRATIS—livret de recettes éprouvées.

Refusez toutes imitations. 4
En vente cher les marchandsgénéraux. 

  

 

    

uw“.

“Méadow-Sweet”
CITRON ‘GuLLCOUT 8

, ANANAS. . ORANGES™ -
LTTEaorcd 4 £11133£4

  

    
“‘Meadow-Swcet' Cheese Mfg. Co., Limited

4 Montreal |

|

|
Le mode d’em-

  

AUX FUTURS EPOUX!

UNE SURPRISE
Les futurs époux auront une surprise, s'ils se rendent à mon

magasin. Ils constateront que j'ai en mains le plus beau choix de

la région, en fait de bagues et de joncs de mariage, pierre incassa-
ble et d'un beau brillant. Les modèles les plus nouveaux vous les

trouverez chez moi et mes prix sont les plus bas. Je puis égale-
ment vous fournir la bague diamant, de haute valeur, si vous le
désirez.

Mon choix est tout aussi complet dans les montres-bracelets
pour dames; j'ai tous les modèles qui sont actuellement sur le mar-

ché; choix considérable de montres pour hommes, montres de po-

che et montres-bracelets. Je vends avec garanti, de sorte qu'il n'y

an aucun risque d'acheter chez moi.

J'ai toujours en mains horloges de tous genres, à partir de
$1.00 jusqu'à $35.00. Aussi beaucoup d'autres lignes qu'il serait
trop long d'énumérer ici, telle que sacoches de fantaisie, colliers,

bracelets, très jolis chapelets en perle satin et en couleur, plumes

fontaines ‘Watermans” et autres; chaînes de montres et chaîne de
cou, avec médailes scapulaires, ete. etc.

LUNETTES
Vous trouverez encore chez moi tout ce dont vous aurez be-

soin en fait de lunettes, verres pour voir de près ou de loin, mon-
tures de tous genres dont il serait long d'énumérer les Conte:

les formes.

N'oubliez pas nussi que je svi

euter vos réparations dr

Je suis des mieux €
vends aussi tes violon

Je promets une
cois par la malle. P.

pour plus de renselgn

Toujours à la mê1 .., au coin du pont, en face de la suc-

cursale P. FT. Légaré, aSt-Georges-Est.

EPHREM POULIN,
Bijoutier-Horloger

ST-GEORGES-EST, -:-

. ecsephonez,

Co. Beauce

 

 
“ “Depuis la naissance de mon
| dernier enfant, qui a cinq ans, j’a-
vais presque toujours été sous les

soins des médecins. Ja me sentais

très faible; j'étais incapable de me
livrer assidûment à mes travaux

- du ménage et certains jours les for-

‘ces me manquaient complètement.
J'étais aussi très nerveuse |L'ap-
pétit faisant défaut, l’heure du re-
pas était passée ct je n'avais pas
songé à manger. Je ue savais plus
que faire pour gagner ce que j'avais
perdu de vigueur, de courage, de
forces nerveuses quand tout derniè-

rement, une voisine me recomman-
da les Pilules Rouges. Tout de
suite je m'en suis procuré et depuis les quelques

les prends ma santé s'est déjà
L'appétit est d’abord reve-

je ne manque aucun repas et fais mon travail
facilement. Je veux continuer l'emploi des Pilu-

‘les Rouges jusqu’à ce que toute
faiblesse soit bien disparue et que j'aie acquis

J'ai la conviction
Mme Hector

| semaines que je
beaucoup améliorée.

| nu,

toute ma vigueur du passé,
| d'obtenir ce résultat bientôt.”’
Duval, 63 Liberty, Swanton, Vt,

Toujours les médecins.

Pas d’appétit.

Santé améliorée,

  
sensation de

Mme Hector Duval
Faible.

Trés nerveuse.

Incapable de travailler.

Pilules Rouges.

Travaille facilement.

Anémie,
Chlorose,
Perte d'appétit,
Faiblesse d’estomec,
Mauvaise circulation,
Troubles nerveux,
Maux de tête,
Irrégularités,
Douleurs internes,
Troubles du retour d'âge.

reaux, No 1570, rue St-Denis,

se, ils indiqueront à chacune le meilleur

pour toutes un moyen économique et certain def

traiter. {

Protégez-vous en exigeant les véritables Pilules Rougd

Prix partout ou par la poste, 50 sous 1a boite,

3 boites, f1.25, 6 boites, $2.50,

Cie Chimique Franco-Américaine, Lie.

  À canonisation du Bx Père de

laurie. — Poème; “Un| | F |
i wong : Coeur. i Le Bx de à -un À dans le diocèse de St
TR Port:ait, — “Toi aussi viens” L 27

store d'une vocation. — Nou- > ‘Ô

-

a

PILULES ROUGES
UNE RECETTE
DANS CHAQUE

PAQUET

Il n'y a surement pas de meilleur
remède pour les femmes, de tout

Âge, en tout temps, dans les cas das

\

CONSULTATIONS GRATUITES:— Les femmes
qui désirent consulter nos Méde-
cins peuvent le faire tous les jours,

de 9 heures du matin À 8 heures
du soir (excepté les dimanches et
jours de fêtes religieuses) à nos bu-

Que celles qui ne

peuvent y venir, nous écrivent tous les détails de leur

maladie et si, après avoir minutieusement étudié

leur cas, nos médecins jugent la maladie trop sérieu-
médecin de

sa localité pour nous aider à la soigner. Voilà done

1570, rue St-Denis, Montréal

—
—
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L’ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI 21 JUIN, 1928.
 

VEILLEUX - POULIN FEU MONSIEUR

Le 12 juin dernier en notre église FORTUNAT JACQUES
M. Athanase Veilleux de cette parois-
se, fils de feu Charles Veilleux, con-
duisait a I'autél Mlle Maria Poulin! La paroisse de St Joseph vient de
file de M. Lous Pouin, tous deux de perdre l'un de ses plus respectés ci-
cette paroisse. , (toyens dans la personne de M. Fortu-

M. Josaphat Roy, oncle du marié nat Jacques, cultivateur, décédéà l'â-
et M. Louis Poulin père de la mariée ge de 51 ans et 6 mois, et_inhumé
leur servaient de témoins. ‘ mardi matin, à St Joseph de Beauce.

M. le curé Lamontagne a célébré M. Jacques était l’un des propriétai-
la messe du mariage. res fonciers lesplus importants de la

Après l'évangile Mlle Juliette Bol- région, un cultivateur 'modèle et pro-
duc, amie de la mariéepend le solo gressif qui avait fait Ce = science
de ‘’Mère de Dieu bénissez-nous’’, agricole son ambition. L'élevage et la
dont le choeur fut chanté par Milles culture sur une grande échelle ont
Marie Anne Doyon. Miles Cora et Ea ses seules accupatons et il a par-
olduc. s heureux mariés commu-, faitement reussi.

nièrent ainsi que quelques parents, du-| Il était également un homme de bon
rant le Communion, M. À. Bolduc (conseil, dévoué aux oeuvres paroissia-
rendit le pieux cantique ‘’Amer Jésus, |les et charitable. La paroisse perd en
l'écouter en silence à la fin de la lui un de semeilleurs citoyens. Il fai
messe Mlle Em. Bolduc autre amie sait paitie d’une des vieilles familles
de la mariée rendit un cantique de cir-‘de St Joseph et était avantageusement
constance. connu dans toute la région. Il laisse

La mariée portait une toilette blan- pour le pleurer, une femme née Zé-
che ainsi que le voile des Enfants de jnaide Roy et quatorze enfants. Ilétait
Mare À titre d'enfant de Marie, le le beau-frère de . les abbés Wil-
mariage se fit dans le choeur de 1'égli- | frid Roy, curé de St Magloire et Odi-!
P | na Roy, curé de St Enéophile. Il lais-

armi les parents et amis qui assis-, se aussi un frère, orentin et une
taient à la cérémonie, on remarquait: soeur, Mme Philias Lessard, tous
les frères et les soeurs de la mariée, | deux de St-Joseph.
MM. Wilfrid, Laurent et Valaire A la famille I'*Eclaireur” offre
Poulin, Milles Alice o Lucille Pou- ;ses plus sincéres sympathies.
in, M. et Mme D. Pouln, M. et Mme
A. Bolduc. Les frères du marié, M. et
Mme D Viilleux, Ls Ph. Camille et
sa petite soeur Adrienne. Mlle Y. Cli-
che et Arthur Roy cousin et cousine
de la mariée, MM. Joseph, Luc et M l'Inspecteur T. Rouleau a vi-
Mlle M. Anne Doyon, Milts Cora|site nos classes vendred; et samedi der
etGerm. Bolduc, Mlles Blandine Ma nier et donné de très bonne notes et
thieu, Laurence Jolicoeur, Anita Les-'de jolis prix aux élèves méritants.
sard, Z. Quirion, Eva Bourque et. —M. J. Forest de Québec était
quelques autres. dans nos cantons ces jours derniers
A l'issue de la messe le nouveau !dans l'intérêt des propriétaires du ter-

couple se rendit à la nouvelle demeure rain inondé et endommagé par le flot-
où le déjeuner fut servi Après quoi il |tage du bois.
partit pour voyage à Québec et Ste] -—M. Louis Fortier en voyage
Anne de Beaupré d'où ils revinrent d'affaires à St Ludger tout en visitant
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B. Delisle. B | —
—M et Mme Boutet de Québec!

étaient de passage lundi chez M F. LAMBTON

 après deux jours et prirent.le souper des parents.
chez le père de la mariee. —Mme Ph. Fortier à Sherbrooke

Plusieurs amis et connaissances se‘ dernièrement appelée auprès de son!
Tendirent saluer les nouveaux mariés mari à l'hôpital St Vincent de Paul
On s’amusa à qui mieux mieux comme où il se remet très lentement d'une
on sait le faire encore dans nos ex-' grave maladie.
€ellentes familles canadiennes. ; —M. René Gagnard a vendu sa

Les parents et amis des nouveaux propriété a M. Romain Poulin.
époux souhaitent a M. et Mme Ath., —M. Remi Leclerc dont nous a-
Veilleux, longue vie joie, santé et vions annoncé le départ pour Turners
bonheur. Falls a été obligé de debrousser che-

Une Amie. min. ,
——- | —Joseph Henri Louis enfant de M

; a et Mme Paul Bédard. Parrain et mar
SAINT-BENOIT LAB raine M. et Mme Johnny Roy, grands

‘parents de l'enfant.
—— —Mardi matin avait lieu le ma-

On annonce pour le 26 juin le ma- riage de M. Joseph Conrad Paquin de
riage de M. Alphée Loubier fils de M de St Norbe:t servait de témoin son
Chs Loubier marchand de St Benoit Marie Irène Fluette. M. T. Paquin
avec Mlle Lucina Rancourt fille de de St Norbert servait dt témoin à son
M. Edmond Rancourt, march, de cet- fils et M. Eddy Fluette à sa fille.
te paroisse. Nos félicitations. Après la cérémonie tous les invités
  

 

Courses!
Nousfaisc-" remarquer à nos lecteurs,

l’erreur que centient l’annonce des

grandes courses, qui aurontlieu à
Beauceville dimanche prochain:

AU LIEU DE $500.00 DE BOURSE, C’EST

$550.00 QU’IL FAUT LIRE et au lieu de 3%

et 5%, c’est deux fois 5% qu’il faudra com-

   

  
    
  
  
  
  
  
    

 

prendre. Prière de tenir compt de cette re-

marque; les amateurs de chevaux particuliè-

rement, en trouveront leur intérêt.

 

 

 

MAGASIN DE FERRONNERIE
ET MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

Nous tenons toujours en magasin ct au plus bas prix du marché

les marchandises suivantes:
Ferronnerie générale. Quiillage de forgeron, fer en barre.

boulons à voiture et à bandage, fers à chevaux, clous à cheval mar-
que “Cape-Well”, “Montreal”. “Champion” et “*New-Peerless’,

Chaux, ciment, plâtre, selcnite, blanc de chaux, noir et rouge à
mortier, coal tar, buile noire.

, Clous, vitres, serrures de portes de tous genres, terre et brique
à feu.

Tôle onduléc et unie, papier à couverture et à lambris de toutes
sortes, tuyaux d'’aqueduc, tuyaux de fonte, tuyaux de grès, Lnins,
évicrs, lavabos et latrincs, peinture et vernis, blanc de plomb, huile
de lin, térébenthine.

Charbon de forge et charbon de fournaise. au char et en détail.
Fournitures électriques: une spécialité.
En ce qui concerne le ciment, veuillez remarquer que nous

vendons toujours le fameux Portland Canada Cement qui est connu
ct qui a fait ses preuves.

POULIN & GRONDIN ‘
ST-GEORGES EST, - - Co. BEAUCE.

 

     
Péléphone: 38-0141

OUVBRT LE SOIR

à 8 heures le mardi, jeudi ct samedi

DENTISTE
Docteur A. LANDRY, P.D-8- LDS.

DENTISTE

 

 

 

 

se rendirent chez le père de la mariée |
pour y prendre les repas de la journée
et se rendre le lendemain à St Norbert:
ou il y passeront quelque temps. |

—M. et Mme Stanislas Breton de Mile Béatrice Goulet de Gif-
Stornoway étaient en visite chez fard visitait dernièrement MHes
parents à l’occasion des noces de leur |Corine et Irma Labbé.

petite fille Mlle Irène Fluette. ; M. P. Z. Cloutier courtier en
_ (assurances de St Benoit Labreétait

‘lundi dernier de passage dans no-
JOHNVILLE ‘tre paroisse.

| Mille Marthe Morin est allée
Eu vin MiE Landry di | Passer quelques jours à Montma-

visite chez M. E. y. di-'gny. [
manche M. et Mme W. Landry Ml-; Plusieurs de nos paroissiens
les Herminie Payeur, G. Landry, W sont allés dernièrement à Ste Ma-
LandryJe.Thetford Mines, MM. ric deBeauce à l'occasion des fê-

mes agné, L. Létourneau, ‘tes jubilaires.
les Cécile Fernande Gagné de Leeds! Miles Marthe Morin. Gracia
—Mlle Madeleine Thivierge de Letourneau, Corinne Labbé, Ir-

Scotstown était de passage dimanche ‘ma Labbé Institutrices de Lorete
chez ses parents M. et Mme F. X. ct Mlle Béatrice Goulet de Giffard
Thivierge, GC. Poin Emil R (sont allées dimanche dernier pren-
— . G. Potvin, Emile Ro-‘dre part 3 un pélérinage au Cap de

drigue ainsi que M. Bernard de Beau ‘la Madeleine. P
cevilleétaient de passage ici lun. Les examens des écoles auront

—Milles Marg. Charlotte et Made- lieu le 25 juin: lors sonnera!
leing,Thivlerge ainsi que MM. Louis l'heure des vacances pour les mai- |
et Gérar odrigue se rendaent à tres comme pour les élèves.
Windsor visiter Mlle Luce Thivierge Deux mois de repos bien méri-
MlleR. B. Fortier, O. Fortier té après les fabeurs de dix mois de

amst que M. A. Boutin sont venus classe c'est une excellente récom-
passetle dimanche chezleurs paients. .pense dont il faudra néanmoins
—M. R. Delisle de Groveton pas- savoir profiter.

sa le dimanche chez son père M. -J. i

ANCIENNE LORETTE

 

X. Thivierge. |

—Mme F. X. Thivierge allait à, Résultat du concours de mai à l’é-
Sherbrooke jeudi par affaires. le No 9 dirigé Mlle Alma Bu-
—M. O. Chailler de Montréal visi rea. 9

7

Cnigée Par © ima =e
tait M. et Mme V. Chailler samedi.
~—Mme J. E Audet de Compton 14

aussi en visite chez M. et Mme Coane Bureau, Camille Quirion.
Chailler. . ours moyen, 4¢ Année: C. Bu-
—M. A. Chaille; ainsi que Mlle’ [€34 Doris Lussier Roland Gaulin,

R Chailler allaient 2 Magog diman- M. Ange Poulin, M. Roy, Gabrielle
che. i Bureau, Rose Emma Royer.

—M. Louis Rodrigue se rendait! Cours inférieur, 2e Année: Th.

a East Hereford lundi par affaires. | Théberge R. H. Théberge J. Marc
—M. et Mme X. N. Rodrigue de Poulin, G. Quirien, D. Roy, L. Ro-

ainsi que leurs enfants sont pour quel- Yer M Laure Roy
ques jours chez Mme N. Rodrigue. | lére Année: Claire Lussier, Y.

—Mille A. Dulude de Capelton Roy, B. Bélanger, Lionel Roy, Gem-
visitait.Mlles Thivierge samedi. ‘ma Poulin, J. Marie Roy.
—M. F. F. Houle ainsi que sa Cours préparatoire: L. Roy, M.

famille allaient à St Hyacinthe diman- Berthe Bélanger, R. Roy, Ad.- Bouf-
e. fard .

Cours supérieur, 5e année: Milles
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Vignettes en Noir et en Couleurs.
 

{contre le journal par

 

ecclésiastique en Cour romaine, nous
!faisons des voeux sincères, en saluant
avec joie la résurrection du titre dont

lil assume la grande responsabilité,
Nous saluons la naissance d'un pour que la carrière du nouveau con-

nouvel hebdomadaire, à Woonsocket, ! frère s’épanouisse ct se prolonge à l’a-
la ‘’Vérité”, qui remplace la ‘’Senti-!bri d'un accident aussi fâcheux qu’
nelle”, le vaillant organe des Cana-|en advint à l'organe qu'il remplace.

LA “VÉRITÉ”

diens-français du Rhode Isand et des | Les directeurs du journal naissant au-‘ ;
états de la Nouvelle-Angleterre. Voi- | ront le souci, nous aimons à nous en
ci en quels termes l'Action Catholi- persuader, de le maintenir dans les
que” annonce et salue la fondation de | belles traditions de foi de dignité, de
ce nouveau journal. Dans les circons- | loyauté qu’évoque irrésistiblement le
tances, cette bienvenue est assez 1e- titre heureux qu’ils lui ont choisi. Hon-
marquable, car on sait que la ‘’Véri-|neur oblige!”
té” va continuer l'oeuvre que pour- 2
suivait la ‘’Sentinelle’’, défendant les|
droits des catholiques canadiens-fran- UN CIRQUE NOUS
cas du R. I, et que Rome a dis inter-]| ARRIVE MERCREDI
dire, 3 la suite des plaintes portés, PROCHAIN LE 27 JUIN

l'évêque ilan-
dais de ce diocèse. Chose qui nous
surprend étrangement, c'est de cons-
tater qu'un évêque soit forcé d'en ve-
nir à cet acte de rigueur. S'il était
réellement le bon Pasteur, sans tache
et sans reproche, pourquoi verrait-on
un tel mouvement de réprobation s’e-
lever contre lui et l’accuser de persé-
cution? Etrange mystère, en effet, et
bien étrange condamnation! Voici en

Le Jour d’un cirque est une fête
pour les enfants. Cela leur appartient.
!La tradition l'a décrété. Il y avait un
temps où l’excuse des grandes persen-
nes, excuse qui sauvegardait leur di-
gnité et leurs scrupules religieux, était
que : ‘nous menons les enfants au cir-
que”... Cette amusante hypocrisie
est maintenant chose du passé. Les an-

quels termes s'exprime l'‘‘Action Ca- nées ont prouvé que les directeurs des
tholique” : cirques ont tout fait en leur pouvoir

“LA VERITE"” — Sous cette POUF améliorer leursreprésentations et

appelation, jadis bien connue et hau- aujourd'hui ces démonstrations sont
tement notée, en notre ville et dans des plus morales des plus instructives

tous le pays canadien un nouveau jour ©! des plus amusantes. Il n’y a doncA r, J +
nal de langue française s'annonce à 2Ucun inconvénient pour les grandes

Woonsocket R. I. Il succédera à celui; C°MME Pour les petites personnes à as-
“sister à la représentation que le Barnettqui s'appelait “la Sentinelle” et qui,

s'éclipse, avani encouru la censure Bros donnera.
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| CAFE ST-GEORGESI
L
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MATHIAS VEILLEUX, Prop.

Salle a Diner— Dining Room
English and French spoken

2 ST-GEORGES
RUE PRINCIPALE

Co. Beauce

MAIN STREET

Beauce Co.
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LAPINS CHINCHILLA . . ..

A cause du manque d'espace dans notre Clapier,
nous offrons en vente environ 200 lapins Chinchilla
aux prix suivants:

re

  

 

  

POUR L'ÉTÉ

Nous recevons actuelle.
ment plusieurs jolies robes
en crêpe georgette de soic
garnies de belle dentelle,
Ces robes sont du dernier

genre et des plus populaires
dans les grands centres,
Un prix très spécial pour-

une marchandise supérien-

 

 

‘Robes en Soie Fugi

el en Silko Sheen

La robe qui est la plus
pratique pour tous les jours

pendant la saison chaude.

Profitez du prix spécial de
- cette semaine du 23 au 30

juin.—Prix régulier $5.50.
Prix spécial: by ç

$4.49 He ! wy

$12.50
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1934
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SPECIAUX de L'EPICERIE
SEMAINE DU 23 AU 30 JUIN

Biscuits ‘National de Viau”.

Catsup “Old City”, bout. 12 0z. .
La livre. . lc |

+o. Ic
Gruau “Quick”, avec porcelaine, le pag. . 35c
Fèves “Heinz”, boite 30 oz.
Beurre peanut Heinz”, verre 64 o 221 2
Soupe aux légumes “Clark”, boite 1014 oz 10e
Bière ‘’Ritegood”, boite 274 livre. . . $1.20
Poudre à pâte “Condor”, avec tasses et

   

  

 

   
  
   

   

  
  
   

   

 

  

 

   
    

  

   

  
  
   

   

  
   

   
  
  

 

      REGISTERED

251 ST.PAUL QUEBEC -TEL,2-6394

CANADAPHOTO-ENGRAVING SERVICE
Lapins de 2 à 3 mois.

Lapins de 4 à 5 mois.

cendants des Champions

Clapier. Cette vente fin  L'Atelier par Excellence

L pour un travail parfait.

tion garantie. Aussi re 
  

 

  

 

. . JULES GINGRAS, Prop.

PHONES 7101 et 7102 — — AVENUE DU SACRE-COEUR, QUE.

RESTAURANTS 2 ts  
Ces lapins sont de toute prmière qualité, des-

to et Hamilton, que nous avons à la tête de notre

        
    

  

    

 

  

 

SOUCOUPES. .. 222222 4 4 0 a + + + 33
$5.00 chacun Biscuits “Social Tea Christie, la livre. . . 29
$8.00 chacun Raisins, 2 livres pour. . . . . . . . 25¢

Confiture aux fraises pure, pot 16 oz. . . . 3%
Moutarde ‘Heinz’, verre de 60z. . .. . . 1Te
Sirop de fruits, orangeade, bout. 14 oz. 39c

 des expositions de Toron-

ira le 13 juillet. Satisfac-
nards argentés et chats
 

      ET MAGASINS 
 

Vendez-vous de la crème à lu
glace? Si ouf, nous pouvons
vous la fournir.

Pourquoi ne pas avoir la
MEILLEURE ?

Ecrivez-nous, ‘il y a de votre
intérêt. Expéditions en ti-
nettes (avec glace) ou en

sacs (sans glace).

LAITERIE DE QUEBEC

RÉSOLUTIONS
Province de Québec

Municipalité du Comté de Beauce.
A une session générale du con-

seil Municipal du Comté de Beau-
ce, tenue au lieu ordinaire des sé-
ances à Beauceville, mercredi, le
treizième jour du mois de juin,
mil neuf cent vingt-huit, le quo-
rum du conseil est formé sous la
présidence de Son Honneur le Pré-
fet, Honoré Grégoire.

Proposé par M. Rémi Bolduc,     
 

JOS. BE
« Epicier-

363, rue St-Paul, En face de la Gare Union

secondé par M. Euclide Perrault:
Que ce conseil offre ses sincères

félicitations à Mgr. Morissette,
Curé de St Joseph, à l'occasion de
son élévation à la dignité de Pré-
lat Domestique de sa sainteté.

Adopté.

 de 1

LANGER
Licencié

5
5
6
$

Certifié vraie copit.
M. Chs. Bolduc.
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sauvages. | |

; P.F.RENAULT Lie ifLa Renardière LaForest exe ; ulll ‘

76, St-Joseph, -:- QUEBEC BeaGceville. Co. Beauce
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$ ]
à Complets et Paletots de Printemps
“

Désirez-vous vous habiller convenablement à un
. prix favorable?
Si oui demandez a votre marchand local notre

MARQUE PPP
P
P
I

i

1%

 

Etablie depuis cinq ans seulement, notre succès commercial
{ nous permet de faire connaître notre Marque dans tous les cen-

tres de la Province de Québec et principalement sur la ligne du
Québec Central.

Nous avons jugé bon et cru logique de donner un contrat
important d'annonce dans l'‘’Eclaireur’’ afin de nous faire con-

naître de plus en plus et faire bénéficier notte nombreuse clien-
tèle des avantages qu’elle trouvera à utiliser notre marque.

Faites fructifier votre argent en achetant une
bonne marque de marchandise. \

AVIS AUX MARCHANDS
Si vous venez à Québec, faites-nous le plaisir de voire

visité et nous vous garantissons de réelles économies.
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Raoul Garneau, Enrg.
272 DES FOSSES

En haut du “CLUB DES MARCHANDS" — 28me étage

    

$ A a « $ R A > à S = 8 A 56%

 

 

 

    
  

  

doz.
la doz. DENTISTERIE MODERNE

111, rue St-Joseph, - QUEBEC

   

  HSOHO

Les grosses houteilles sont retournables aux prix de 60 cents

Les commandes sont payables d'avance, en entier, par

chèque accepté ou mandat de poste ou d’express. Tout chèque

doit être fait payable au pair à Québbec. .

Les prix ci-haut mentionnés sont sujets & changer sans avis,

NOUS GARANTISSONS UNE PROMPTE LIVRAISON

Spécialité: fruits, conserves, gros et détail.

5466660960350 666 0650606006

 

« Téléphone: 2-5858 - QUEBEC Sect-Trés
= _

A la bouteille Quart Carton Quart Carton «
b doz Gre 1 dezgrs 10 doz pts 2 doz pts % FILLE DEMANDEE

BOSWELIL ,
CHAMPLAIN $12.00 $2.40 $15.00 $3.20 - ; ;

i On demande une jeune fille expé-
$ FRONT rimentée pour ouvrage dans un maga-

8 DOW OLD STOCK sin général. Références exigées. Bon
CARLING A. A. $13.00 $2.60 $16.50 $3.30 salaire payé. S'adresser à:
BLACKHORSE NICHOLAS TAWEL,

‘ or Marchand-Général
MOLSON $13.00 $2.60 $17.00 $3.40 St Georges Est Co Bce

DOW CAPSULE ; Boite postale No 3
CARLING R. C. 5 fois
FRONTENAC $14.00 $2.80 $17.00 23.40

CAPSULE

CARLING B. L. %

LABATT $20.00 $3.90 $25.00 $5.00 4

CARLING OLD 4 6

STOCK $15.60 $3.60 $22.00 $4.40 4
©

FRONTENAC ; ;

BLUE xx xx $19.00 $4.00 8
4

B. B. LAGER XN xx $15.00 $3.20 8

En draugh Nombre de Prix de la Prix du Chante- Total ;
Gallons Bière Baril pleurs 2

BCSWELL 64 $ 4.00 $ 6.00 $ 5.60 $156.50 «

12% 7,50 8.00 5.50 21,00 4
25 15.00 12.00 5.50 31.50 <

«

CHAMPLAIN 5 3.60 2.50 5.50 $

10 6.00 3.50 9.50 4
614 4.00 4.00 5.00 13.00 {
12% 7.50 6.00 5.00 18.50 4
25 15.00 8.00 5.00 28.00 %

4

Barils et sets de chantepieurs retournables aux mêmes prix char- 4

rés. Les petites bouteilles sont retournables aux prix de 40 cts la 4  
 

ST-GEORGES-EST, te

 

  

      

 

   
   

POUR VOS CONSTRUCTIONS
Si vous avez une construction à faire cet été ne manquez pas

de nous visiter.

    
Depuis de longues années notre maison s’est spécialisée dans:

e Construction de bâtisses. Préparation de portes et chassis, tra-
vaux en bois de toute sorte.

DEMANDEZ NOS PRIX

BÉRUBÉ & FRÈRES /
SUR LA ROUTE NATIONALE-

Co. Beauce


